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A NOUVEAU LI ALTERt"iATIVE : G U E R R E 

ou R E V O L U ~ I O N. 

A l'époque où la gronde affaire de la reconstruction d'une bonne partie de la 
planète, mais sUitout de ltEurope, et le contr8le y compris militaire de la classe 
ouvrière appelée à reconstruire avec sa sueur, dans le calme et dD,!ls 11ordre, ce qu'on 
lui avait fait Mtruire avec son sang, pernettnient au capi.tnl de Touvrir ~ur une 0cheL 
le gigantesque le cycle d,,, son accumulation élargie, il avrri t pu sembler que. le ;,iythe 
de cc qu'on appelait sur le plon économique compétition pacifique, sur le plan diploma­ 
tique solution négociée dos conflits et non-ingérence dans los affaires des autres 
pays, sur lo plan militaire équilibre de la terreur, avait au moins une apparence 
de vérité. 

Selon ce mythe, répondu à la fois par les bourgeois o.t los opportunistes, les 
différences entre les états et entre les puissances seraient destinées, sinon à dispa­ 
ra1tre, du noins à s'atténuer peu à peu; sans s'évanouir totalcr,ient, los conflits ne 
se transformeraient pac on antagoni.smes violents. D ns la Lègende du I!k'U'ChG auquel tous 
accèdent dans des candi tions plus ou moins égales, le petit ne cesse pas d ' ~tre. pet.i t, 
mais-trouve sa place légi tdrac tout près du erand, et ù ln Longueç sinon dans 11 Lüaédiat, 
les déséquilibres se compensent dans une juste et bénéf'Lqu .... goycm1e : de même la 
"coemunauté des nations" serat t deatânce à évo luor clans le sons d "une harmonf,o progres­ 
sive, et dans ce cadre, la division en blocs, pnr ailleurs non rigides, reproduirait 
sur un aubro pl.an la divisi::m interno.tionale du travail, elle aussf bénéfique et pro­ 
videntielle. 

Aux frictions de la guerre froide avait succédé la détente: le condominium rus­ 
se-américain snnc td.onné ù Yalta et à Po tsdam confd.rnai, t bien lo principe selon lequel, 
s'il est vrai que tous lus états sont égaux, cortnins (doux prnta.queuent ) sont J2__lus 
cigaux quo los autros; nais sous leur protection, cos ~utres oto.ts retrouvaient peu 
à pou de la viB'lleur, d'o..utres naissaient à la périph..Sric du "monde civilisé" s2.ns que 
l'ordre mondâal, en soit grnvenent bouleversé. Et si dos guerres .écl.atrd.ont - .et. il. y. 
on a eu, en trente ans! - elles restaient localisoes à la périphirio du uonde qui. 
"compte", et surtout, elles ne se fondaient p2.s dans un unique incendie des peuples an­ 
cd.ennonent co.Lonf.sés contre 11 impéri.::ü::.sr:10, incendie quo los deux par tcnrdz-ea, le rus­ 
se et l1at1éricain, étaient égr.lemont intéressés ù 6viter et qutils s'overtunicnt cha­ 
cun dans sa sphère d'influence, Lndépendan+e et scuvorrdno, à uteinclro par Les moyens 
techniques et les ressources politi~ues, fina.ncièrcs ou railitai~os los plus efficaces. 

,,. 

Bien qu'nucun trait6 do paix for~cl n'2it cbnclu le douxièwo cama.se iupérialiste, 
la pf.anè to vivait (croyait vivre et progresser) dane le cadre d'une orrterrto anz.Loguo 
au trni té de Viennu et h ln Snintc alliance. d ' il y a un siècle et dorai, : cc n I est pas 
un hasard si Kissinger passai.t pour un second Me·cternich, et si sn "str.::tégie des petits 
pn:s11 était destin~o ù colnntor les brèches ouvertes dans l'édifice statique d'une paix 
de fait, jar:iais à on perturber l'équilibre • 

. La réalité profond.&, étnit quo derrière le voile de la prospüritu croissante 
L1fu>issai t les causes irr(préssiblGs de son éff11mdre1acmt : les 110quilibro~1 de.l'ex­ 
'panaton écononriques et du concerco pc.cifique ont volé en éclats; los éc1uilibrcs p:;- 
li tiques et diplora..1.tiquos ontro les états ont COLu,1enc6 à s'altérer - et tout prouve 
qu .. ils tendent de plus on plus à so ronpre - alors quo le s2octro d'une crise soci~le 
se. fni t de plus on plus nonaçant , On assiste rdnsf, à des ré.·tl.ignmonts confus do for­ 
ces, qui préludent eux-raêraos à do violents séd sncs , On nssiste surtout à un dépfacouen't 
graducâ de leur épicentre (qui suit d ' n.illeurs La courbe de ln crise éconorai.quc) de la 
périphérie ,';U coeur du non..o cepf tn.li s r.o , 1 t Europe ' ou WU.X 11 Euranérdque ,· - et donc 
à ln reniso en cause du systèue do poids ot contrepoids sur lüqucl reposait la coexis­ 
tence p:'.cifique, lu déveâcppencrrt des échanges 'égaux" et "mutual.Leraent .n.vMtn.eeux", ln 
roconnl'.iss.:i.nco de la souvorcinet0 dos deux super-grands dms lours "eupires" respectifs, 
et l'uquilibro do 1~ terreur. Le strntéGio fondruJentnlenent statique des petits pns n 
rupâdcmorrt perdu set rnispn d'être : 11 heure est aux .fil'3.Ilds pas dynnnrquos sur une voie 
qui nène - à terme, -sn.ns doute - à l'affrontooen~. Disons lo tout not: ce: ·qui·ost en 
train <le raôrir, ce sont los ronditions de ln scul,o véritable solution cap:', bliste à ln 
crise, la guerre gén0rnlo. 

. .... 

X X X j 
/, ~~- 



Ooune d' hnbi tude, ce qui saute 'tou t de kuï te ·~~i:u:c y~u:x: ce .n1 est pas le noyau cen­ 
tral de ln ré~lité, unis son enveloppe extGrieure.C1est 1~ coupétition entre los dif­ 
férentes puissances qui se dïsputent des tranches de marché ou qui cherchent à s1.~.r­ 
racher mutuellement des réserves -do matières première.s en .. Afriquo ou -au rfoyen Orient. 
Ce sont les vélléités tant de l'Europe dans son enseoble que des principaux états eu­ 
ropée~s (dans dos proportions différentes en fonct~ de leur poids éconoBiquc et fi­ 
nancier) de "ne cor1pte;r:- que sur. eux-raêues" ~ Ce sont les cc.,nfli ts qui rennisseht -con­ 
tin:uclle11cnt entre pays 11eri voie de d0veloppGBCnti• GCrtisés· pro.' 18 poids éziOÎ'I:10 de. ce 
~éveloppeinent forcé, ot oscâ.Ll.cnt toujours plus entre los différentes puisstmce::F îm- · 

.. périalistes, à La fois détestées ot courtisées,. dont on rio voud.rcii t pas chez soi, et ·•· 
pourtant Lndd.spensalrl.ca pour la fourniture d ' D .. mes et de ccpd, +aux, CI est 11 appar-L tion 
'do b. Chine on tant quo grande pùfasanco 6Llorge.ruit des cendres · des ni.Ll.es iEU:sions 
"socialistes§ répandues pnrtJi ses prolétaires et sas p'cysnns. C'est ·p incendie jamais 
bteint du Proche Orâ.errt •. 

Tout ceci est trngiquooent vrai. Couue il est vrai que dons chaque pays pris 
dans la. spircle do la crise, la concurr ence entre uni tés de production se· d0vcloppe 
cvec ·des. néthodos qui no sont plus celles de ln siuple "conpc'td, tion", unis colle de. 
la guerre ouverte, cc qui' vairt àussi pour la concurrence entre paya, qu I ils soient : 
11-i:üliGs" ou non. Mais de nêuo que derrière ces crises pGriphEfrigues dotrino la .crise 
mon:à.ia.le, de mên0 derrière cc pc,ysnge toujours plus éclairé do lueurs d'incendie 

' (pauvre paix dénocrntiuue, sub.l.Ino r écoupenee do la guerre "antifasciste", qu'es -tu 
devenue ! ) couve , -une .. .lutte O. couteaux tirés, une lutto poli tique et nili tnire, non 
p.lus locale nad.s néc~ssairèDent iJlan.Gta.ire, ayarrt pour prot.'l.gonistes les russes et les 
anériènins et pour théatre principal 1 'Europe. Il no faut pas so lcisser nbuser par 
les vélléi t0s cycliques d I indépendance de tel· ou tel pays capi, ta.liste avancé, ou de 
telle ou telle forc1:; politique int~rieure : plus quo j:u:inis, en dlpit des apparences; 
ce sont les Etats Unis qui raènent le jeu. Hône s'il n'est pas un do leurs concurrents 
àctûels ·ou potentiels qui 0n supporte le joug snns irritation, tous subissent, plus 
ou noins, sa ]&i, qui n'est au+re que colle du dollar. 

Ainsi, l'AlleL1a.gne et le Jnpon sa.vent-ils qu'ils sont nécéssnireuent non pns 
deux locoootives au c8t~ d'une troisiène, nais les doux uoteurs·supplünentnires et 
auxiliaire$ d'uric seule Locoraotdve, les USA : ils r-onâcLont chaque fois que eaux-ci. 
exigent d1oux le servicê· dft aux conditions dftes, !illlis à ln fin.ils se soUD0ttcnt, 
conscients qu'ils.sont de ne pns QVOir d'autre choix. De n~u0, sur .un nutro pl,'.;)11, 
l'héritage vélléikirewont chauvin du ga.ullisL1e peut bien ~.tre repris par Le. PCF, 
nais'le cours de· celui~èi nène de .façon irrésistible à Wall-Street, tout:nutnnt 
nêne si c'est sous d' nutrroa forues , que celui de Giscàrù ou do. iü tternncl. Pnreille­ 
uent - snns naDc avoir ce bout de drapünu ù.'::i.giter - le navire do Berlinguer ou de 
Cnrrillo, dans ln uesure où il sert los Lrrtér êtrs nationaux italiens ou eapugno.La, 
dirige· sa proue vers le nêne port ·qu'lmdr00tti ou Sun.rez, c'est ù dire, Washington. 

L'EurocoDnunis;.:.;.e:d'unc po..rt, les rappels O. l'ordre de Mos,cou, d(scspérés autant 
que vo.ins. et contrnd.ictoires~ d'autre pàrt; la poussée des peys do l'Europe do l'Est ·qui 
cherchent à déplacer vers 1/üubst l'n:x:0 de lour recherche de capitaux.et de leurs 
échc1.nges co:iµ~~c;L.çJ.ux ù un pô'l,e , Leu coups de freins inquiets du Kronlin O. l'autre p8le; 
les oscillations du tiors nonde et les brusques z-onvcraeaonus de fronts des puys i~la­ 
niques dnns fo <J_uato nnxieuse de fournisseurs d'o.ides; les parties d0 ping-pong.âlfor..: 
nant avec les défenestrations de héros et des réhn.bili tations do re_prouvés en Chine, 
les va...et...rient on tous sens de grands com.d.s à la recherche do nouveaux .Pions, volon­ 
taires ou rGticents, pour leur propre jeu : ce n<:: sont que dos aspects changearrbs et , 
locaux d'une polarisation constnnte et générale de forces non seulcnout éconofiliques,. 
Ll[\is politiques etn.litaires sur lo fond d'un conflit qui nOrit progressivonent. et 
dans lequel c'est le coeur de l'iop~rinlisne, l'lmérique, qui conduit aujourdt hui. l1of­ 
fonsive, tandis quo l'·URSS, nilitaircncnt forte nnis rolativencnt frdble s:ur le plan 
écononique,: la subit,· pui seunce non pas centralisatrice nais tendanCielleL1ont encer-- 
elôe. 

·" 
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Il s'agit. bien entendu non ~,c.s. d'un fo.it acqui,s, .. nai e d'un procéssus qui n'a. l'.~en 
de. linon.ire o't dont le dorouJ~?J.9h.t !!-'exclut pas quo s'ouvrent dos fnill.~s là. où, ~ 
l'état actuel des choses, aenbl,e subsister un front compact .. Mc~:!:,s .. ~9.n dévefopponont; 
(coIJIJe nous l'avions prévu il y a trente ans, on pleine orgie nondiale do déuocratie, 
de paix et de début de boon éconouique) se reflète, en nttonc1.'l.llt, dnns ln course accé- 
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l'expansion vertigineuse de 11 industriq e1; .du eouaerce des armes, dans l 'hypartrophie 
croissante des appareils d'état et de leu:rs disyosfti:is policiers, bref dans 11 osnoae 
entre déDocra.tie et fnscisne - ce que nous appelons la "déoocratie blindée" - qu'ali­ 
oentent d'autre part chaque jour davantage le cnucheoar des .tensions sociales provoquées 
pâ.:i:' .. la crise et i:i~i:1e_ li:'. .thérapie. inquiète adoptée partout pouf ezrsortir, avec la cou­ 
plïë:itc§ 'dans tous' les cas de l' Opportunisoo, instrunent nécéssaire de ce processus. 

. "Ne nous obligez pas à devenir un état policier" a iraploré cette panne âne de 
Willy Brandt après ·10 dernier atrtentaf de la fraction Am.ée Rouge, a.valisant' ainsi' la 
thèse al'Chi-raensongère selon làq'Uolle 11agneà.U de la déuocratie serait.obligé d8'Se 
trarisfornè en loup du fp.it des explosions de terrorrisne individuel, contre sn nature 
et la rnœt dans l' ~e. La. véri t~, oèssicu.rs les apôtœes et les défenseurs de ·11 ordre 
é-tâbl:i., c.st que 1 •Jtnt ul tro..-d~ocratiqùo 0t· policier (ou, ce gui est ln 'u&ie chose 
l'état de ''droit") n'a pas eu besoân pour naitre qu'une bando lui force ln _nain. Au 
contraire, le te;r;torrisno individuel et l 'idêologie du "geste excnplnir,o" qui le . 
sous-tonp. sont'lç,. ·r(nction déscsp0rée à l'ormiprésenceobsGdnnte, tcntnculaire~ nnr­ 
te'ltmte cl.0 l' ltnt-gendv.;ro.0 ( cozno à ·tous Les phénooènos pathologiques d'une· sociûté 
en d0cor:1position-' dont le 'houveau Levâatban" n I est qu'une des n.nnifosfatioris). _Cet état 
gondnrtie osf si pou pt>.rticulior U t~l ou tel _pcys et . à telle ou telle u.p_o_quo~, Cfll I i:J. 
est ni3 np:rès'que_les ·grruids vr.inq,ueurs ult::::-a~dunocra.tiqu'es de ln secondo·°gùerre riCÎndiale 
curent souni.s à l'occupation (ou à ln. présence) pornansrrte d'arnâos roo:plisstlllt des 
t~chos ouvertes do police los points chauds de .Lour s lignes do contact , Et ses ·ri°i~ileurs 
no sont que le pro'l.çngenerrt des bechrd.ques do. ;ropression des "contestntnirds" s6rties 
des laboratoires expérinontnux'· de Sing.;..Sing ou d' Alcn.trnz, à l 10uest, et de Lubip.nka, 
à 11 est/ et légu6es aux pays "libérés'; autant qu I aux '!l.ibér,ateurs11 de deuxiène rarig. 

, Et l'ironie tragique - onis c'est loin d'~tre une nouveauté dané l'histoire 
(i•:hr:iériqUè a:· déjà frit Lo coup doux fois) - c I est quo les preniers sib.rncs de la 
croisade "liporntrice" dont les accents hypocrd tesacconpagnent la préparation rmt6riel­ 
lë' do l'o.ffronteo.ent nrné, voient le drc.peau do la liberté~ dos droits de l'honne, du 
plm':.llisr,1e, do. 1 '.'1ilti-dictnturo pl.orrté sur Les 'tour'a du pénitencier interrtn:tion.c'li b~­ 
ti par le 'cttpiblisne en conc.l.çsfon d'un nnssacre 1':rédonpteur" jusqu'icï inbgalé par 
son étendu,é et sa férocité, le plus rg:and péni tenciGr j&lais bgti durant sh sinistre 
é:rlsterice, lés Etats Unis • ... , . , 

"' 

. CI est pourquoi dana °:Lo drru.10 du ch8oage et di: sous-enpf.oaj du salaire réduit eu 
r:ilninun, du· dospotist10 de fabrique poussé o.uparozysne, les prolétaires doivent appren­ 
dre à voir_ avec un re~.rd non obscœd, par les funées do la déJ:ln,gogie, l'autre face - 
et' qui: n I est. pas . la fnce la plus brutale, - d'un. ccurs historique orienté non seulonent 
vers li fuposi tion de sncr_ific_es encore plus louras dans lours candi tians de vie et de 
travnil·, nrd.e vers; un nouvel appel _à ·verser leur sang - "pour leur bâcn", riaturellenent, 
do nêno, quo c!èst' pour "leur bâon" quo l'on ÙeQ'UlÙ.e aux expLitps de SC, laisser exploi­ 
ter en66re plli$ d6~s les usines et dnn~ los chru:ipsn,Lcs,prolétr~ros doivent roconni:.~­ 
tre quo;· aussi bien contre 1 tme que contre 11 u·..tt.r0 · C..0 .:.0.s deux }!orspoctivos, ils n'ont 
en Dain qu+uno soule arno, ~s une arrae dnbatrtabl,o, et qui va à:· llèncontre de~ 
croisade pour là liberté, l'indépendance nationale. la civilisation qu'il faudrait· 
défondré de pair avec les f1ontièrcs nationnlesD ~ki nrr.1e, c'est ln lutte intransigean­ 
té de· classe, La solidnri tu entre tous Los 'exploi t6s par dessus toutes lès frcimtières 
d r entreprises. et. cl I états, 1~ dofaitisr.10 réYol:.itibn .. naire Vis à, vis de 11 économe .na-:­ 
tionale en tenps de paix, dc.l""p.9.trio · en tenps do guprre, ln violence do cfaasè é>r_grotlsée 
et, denaân, la dicto.turè r'ougè , . . . . . ' . 



. SITUATION EN BELGIQUE • 
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\ .Les.~torz:ioienents du g~uvernonont Tindon1JI1s I ~t.:{nt enterrés, ln bour­ 
geoisie b~lge peub-cl.ko se réjouir. de· l'action de La', nouvol.Lo coalition gouverne­ 
nerrbal,e. :?., ·:. ··- · · ·. ·· ···· ·· ·· · : ... · ' · · · .' · · '. · 
Cello-ci. s1.efforco en .toue .cas do lÙi donner .sntisf2..ction sur tous les pl ans et los 
:oinistrGs. "socialistes" on prerucr ; Il est vrni' que 1n persistenco de le. crise 
écononâquoatnst. que los synptônes d'un liéconto~to:..;ent do pl.us ·on plus grand des 
tr:::i.vnillours rendci.ient potto coal.L tion préfûrnbl,o. D,'un point th. vue bourgeois, 
il .. fallait on finir avoc le Laxiene 0ouverneuontnl et· les hésd, tations pour s' nt­ 
tel,or aux besoins du nonorrt : s'attaquer encore plus clir.ictcnont aux "coût s: ae ln 
produc tdon", c'est à cliro aux snl.~iros,, .t:0ut en ùettnnt on pb.co un ·vfri table p,lnn 
d'.organ:i,sation du .,chôunge. Ln bourgecd ai.o prâvo des dizdnos do nÜÜers ùo trn- . 

. vaillours de leur cnploi Dais OllG tient aussi à.éviter toùs les riSqUvsd1oxplo..,. 
sions qui résul terni en t do cotte si tua tion. Les derniers chiffres ( nu 15 Novonbzo 

·286.362 ch8nours soit 7,1 % do in populntion activé et bientôt Iü %:dos assurés 
sociaux) l'inquiétant nu plus h:.ut point. Pourv.La "tibrc Bcl.giquB" du H.9.77 : 
"la prcnièro no tr.tdon a en Uror est que si lé chôuago est devenu .Lo plus gros 
risque, .il.0st nécossniro Œ'nccorJ.0r noins.d'inport::.rico aux.;-,.utrus qui sont plu,s 
>potits ••• 11 · . :. . . • ·'·· ·. · · 

Notri'.:l ninistrq "s.oci.-'.liste" du trnvcil, Guy Spi taol.s, uènc la "lutte: coutr-o Le 
chônago" on roproncmt èt renforçant los. ncsur-os du. précédent gouvçrneqont : ·. 

- nugnorrtataon du no .. tbru dos st.J.gi.:,.iros · · · .' · · . · 
- nuguonb.tion (~U no; .br-o dos. chônour s 0i1ployés l)'nr los ·pouvoirl!l pub:t,ic~. 
- Dise· on pru-pc::nsions. . .· . . 

Le tout agrénon té de discours sur ln "rov:ù.oris~t:,i.on du trnvnil u::nuvl" · .•• clos 011- 
plois dont On COOS81:; los trn.vnillours iL.r.igrés nai.s ClUO .l.JS ouvrd.or s b..:lJOS. OOU­ 
derrt encoro , Àvcc cos .icsurcs c~ui se tr:J.duiront en rt'.:.,li ti p.1.I' clos ::ittnquos bien 
r.6.ol],es. corrtro los conditions cli.:.. vio, de La classe ouvrière, le. b.iur15ooisio coup to 
rnr.ionèr à 220 .ooo · 10 nonbro des ohôuour-a, uai.s · cd.'.'.. reste uno hypo th.iso dont 1 t "~ 
cho do 1~~ Bourso'' du 6. 9 ~77, soul.i.gno lui-n8 .. o 1, carac tàrc pou r..:ri.listo.:. "cotte 
tiondance (dol.'.). b.".isso Jes.invostisso:1,.mts) se; pcureutvrrd t jusqu'en 1978 pui.squo 
70 1é dos c:ntr.:ipriscs intorroc;écs :.irévoiont une bd see do IO Jb do leurs Lnvos td.aao­ 

nerrts par rnp;;iat ù 1977 ". · · 
Or "baisse des investisso::ionts11• sig,.ùfie pour· 12. cl:1ss.::. ouvrière : Lâconcfouorrts, 
Qu._'Ui.t· Èl: la qucstaon do :Sa.Voir si la r-.'.cluctiQl'.]. du bonps de. ti:·,'.'..Vni1 ·~ 36 heures r~""! 
sorberai t le'. chôr1.,1Jo, Mr Spi ta.où - qui· pour-tent, avant ü' ôtro :ünistre avo.i t ap­ 
prouvé le principe dc s 36 houros - ..::~et de sérieuses. rôsorves : "Il fnut tenir : 
coup ta - di t-il - du fait quo sol on ccr tœ.nos duclès ,. · Le pro,.:icr rCsul tn:1;; d'une 
réè.uction .tu tonps de tro.vdl n'est aubr-e qu'un ;,.ccroiss0.:oxit a, .Laprodùc Hvi té , 
Uno dictlnu tion do 2 houros · serai, t .ibsorbahl,o · s-:uis onb-rucho ncuvc.l.Lc'", · · · 
·c~· :n'est. P·:S nous (lui contrediront . sur cc :ioin:t ce uinistru Il s·ocinÙ.st~" qui: no 
pout concevoir La réductoin élu tou,..:s cle tr:.,v.?.H que du po.irrt dii Vue, bourc6'oi~,. 
c'est à d.iro coi .. aie une neeurc vLsent à Lâohor; .'u Lcsf on vue <l'obtçnir pour donaân · 

·· une journée de tr.'.i.vnil tout.nussi Longue naâ.s , bd.on J_Jlus î,roducti:vo. Si lés iJrolc:­ 
·tairos, eux, inscrii.a:rtlcs 36 heures dans lours iutt8s. c1c:st avant t.-:u.t pour t:'.l.16- 
ÉSOr Lo fnrûcau do Leur oxpl.oâ tnticn quc tâdd.cnnc, LGS tr~Va.:i,J,hiurs cl I nvarrt gitrè.ù. 
font leur cotte r-ovcndacataon clc..ssisto Ùv ln lutte prolét:'.l'iJnno : j·1rCtluction. 
draconni.onno do La journée do trc.vnil" dorrt l'.'.. nécéaaâ t0 eo fait crucl.Lcnont sen­ 
tir dons Les bagnes C"tlJi t.'.'.listos, tcut en <lisant qu'il f::udr~ ln. plus hmrto lutte · 
do clnssc pour l' obtonir et la rovolutio:g. proléta.r:i.0m10 ninsi quo ln dicbture de 
classe pour 1~ rendre définitive. . · 
Mais depuis son 8.I'riv<.'.o au gouvcrnonorrt le P. S. D. r:>. Dis en sourdine 1,:,. qu~stion 
de ln r ducHon do le. journ0q de tràv,?.il, qµ'il n'.:wait d'zi.i-ll0urf3 conçue quo con-. 
i:ic·un discours d0u~gogiquo on èir0ction dos prolotnirus, ·et çcci nv plait pas tol­ 
Lenorrt à ln .FGTB et aux socdrl.Latœ (no tcnnont wallons) liés à cc symliè,'J.t (cgli on 
fni t son chcv.û de bnto.illc pour 1980) ~ Il f'.:i.ut dire quo cos socfo.lis·i;os wh.llons 
s1inpatiuntcnt, le prob.lènc tfo l.". rJgionalisntion n'est toujours pas réglü, ëtost 
à dire qu'il n'y a toujours pas do solutions pour 11 éconoui,o wal.Lonno (not,,_uàont · 
le bassân de Ch':1.rloroi). En fni t leur Lnqui.étudo viünt surtout de b .. cratnto d i e..:. _' 
tre débordée par' Les trnv.::illuurs, couno Lo: soul.Lgne André Bandson, pr0sid0nt des 
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fédérations socialistes wallones. dans un éditorial du "Peuple": 
"•• chacun en conviendra, il nous sera diffile de contenir longtemps encore la 
patience des travailleurs ••• c'est toujo'lil's oui (pour l'action du gouvernement) 
mais pas pour n I importe quoi, ni pour n I importe quand , Il 
Or 11 équilibre du gcuvernemerrt actuel dépend beaucoup des rapports entre PSB et 
.. .FU~ entre autre. C'est ce qui ~ait dire à Tindemans (Libre B3lgique du 30.IO) 
" ••• Si dans no üce économie de concer-tatd.on, los syndicats, ile peuvent aboutir avec 
le gouvernement aux mesures nécéseafr-es actuellement et qui ne portent pas attein­ 
te à notre dynamisme futur, il ne ~à rien diavoir formé un gouv2rncment à 
large ma.jorité avec de puissants amis". (s0ul:i;gn:: par nous) .. 

La question COïùhlunaùtaire a été "réglée" par ce gouvernement avec le 
pac te Egmont, signé par tous les partis offic·i,,üs. ~1 même temps 11 ensemble des 
moyens d'information et toute la. propagande dé ces partis on f'aisai t un prcb.Léme 
"insoluble11 afin de détourner précisément l'attention des ouvriers. Ce fut la r~ 
elle utilité du pacte, une utiEté politique pour la bourgeoisie car il s1agit 
bien entendu d I un ensemb'Le de dispositions nébul.euscs et floues, qu I il faud.rai t 
traduire ot interpréter en tr» tos légaux. Etape qui laisse tout le loisir aux 
signa:tairesde les romottre en cause et de reparler du "démon ccinununautaire" si 
besoin est ! Sur.tout pour régionaliser le prolétariat et ses -Lut tes , C1 ost une 
manoeuvre à laquelle la bourgeoisie belge a rc-;cours dès que ces dernières se font 
menaçantes ou m8me lorsqu'elles n'ont pas encore éclaté mais paraissent probables. 

Sur le plan économico-social, il est vrai qu'il yu des différences 
sensibles entra los r:gions: 
- de !972 à !976 lu Wallonie a perdu 37. 500 emplois industriels soit IC.7b de son 
volume d'emplois; tandf.s que la Flandxe: en a perdu 26.900 soit 45'~ seulement de 
son volume d I emp.loi s (Echo de la bourse du 27 .6. 77). 
- Et les investissements étrangers dans de nouvelles usines, qui d'ailleurs ont 
bénéficié dos dispositions de· la loi d I expansion, so répartis sont coumo suit 

En 1'lallonie; 29,6% En Flandre 69,610 • 
.Ainsi vu 10 Capital, il suit le chemin le plus rentablo; et si l'Etat 

à son service essaye de maintenir un cer-trrin équilibre et donc s1interesE;c au "sau­ 
vetage de la Wallonie", il soumet cot te aide à une rentabilité ultérieure. C1est 
ainsi quo le socialista Cla,=:s, paxLant de L..1. ai.dere-urgfe wallonc, la plus touchée 
par la crise, déclare : "Sauver la. sideI'Ullg.i.e, d I acccrd, maf,s une sidérurgie rem­ 
table !". Tandis que JvJr Simonet, autre ministre 11socialiste11, faisant les louanges 
du dynamisme des ontroprises privées, estime quo l'imixtion des pouvoirs publics 
dans l'activité productive risque de conduire l'économie à le paralysie. Ce qui 
le met en opposition o.voc les métF.1.lurgistes .FUTB du bnssin.de Charleroi qui récla­ 
ment entre autr-c la nationalisation du sec tour de 11 acier • .- .• Mais il faut bien 
que los "socialistes" remplissent leur tfü::ho d'hommes d'Etat, c1est à dire impo­ 
sent au prolétariat_ le· plan .de la bourgeoisie. C'est ainsi quo ln hausse de la maa­ 
se salariale n'a cessé de ralentir en 1976: !3,31~ contre I6,2'}b on 75 ot 20,2% en 
74. La commission de la CEE estime la hausse. des coûts scln.rfo.ux par uni té produn­ 
te à I,5?é en Belgique:: en 76 contre I3,9J~ en 75. Guy 3pitaels ostiL1nit dernièrement 
qu'une augmentatdon dos sal.afr as provoquerait une élévation· du pouvoir d I achat donc 
une r. lance du marché intfri0ur, proposition, parfrrl tement démngogi.que , détermi­ 
née bien entendu par le souci de l'é~onomio nQtionalo, réfutée le 7.II.77 par 
Pulinckx (FEB), et nuancée uno so:no.ine plus tard par son nutour qui considère que 
11 an prochain encore de s accorda sr-Lar Laux "abusf.rs";" c'est à dire: prévoyorrt des 
augmentations supérieures à la croissance de la productivité no devraient pas 
être "légalisées". Comme quoi 11 accord os t profond entre 1,. pabronat et la parti 
socinL..ste 

... 

En Belgique, depui.s des décennies, 10 PSB et à s~·. trnifüi la FGTB, sont 
alternativement uu gouvornornont ou dans l'"opposition11• Los prolétaires doivent 

1 
en tirer la conclusion qu I il faut lutter à ln fois contrrc Lca pnr tâ.s ouver+ceent 
bourgeois et ceux qui se prétendent encore "ouvriers" mais récl2mcnt ou pnrticipont 
à ln gestion du 11économiu capitaliste. 

Pour rotrouvcr 10 chcnrin jdo L.~ lutte de classe conbro l'Etat bourgeois· 
ot ses valets opportunistes, los prolétaires, qu'ils soient wullons ou flamands 
devront aussi repousser tou::.; les mirages fédérdistGs ou régiont:1.listos que tous 
les partis à vocQtion gouvornementnle, de ln Volksunic nu P~13, leur prlsentent 
régulièrement,, et surtout Lor squo se fn.i t sentir les effets d ' uno crise socinle 



et économtque , L'exploitation dnpitaliste ne ser'a nullement :i:cténuée par ln créa.:.; 
tiori de · "iëgions" uu'tonomcs 'en Be.Igd.que , fo. véritable fonction poli tique do ees 
soi-disent, i "réformes régiona.hst<:is" jrunn.is réalisém c ' est de tenter· d I oscamoter 
les vrais problémes, dc'lior les prolntairBs à la bourgeoisie ot à 13. petito-bour­ 
g,eois:io ax.rivistc de 11l0ur11 rêgion~ 01 est une ·qm.;~füon sur Laquol.Le il nous 
fnudra r evcni.r dans un prochutn numéro car cJ:10 e.:;t d'importance,' mais disons tout 
de-- sui te que pour nous, conmuni stcs, révo.lutionn-:liros~ l'unité des travnillcurs 
flamnnds et .wnllons est une nécéssf.té irnpéi·i(:!use et que sî 11 ég:.~li té do«. Langues 
est uno revrndication entièrornont justifiée~ ln :révolution prolcit .riu:0110 est foi 
égaâ.emerrt le levier le plus pui ssarrt qui puisse Jcmtor toute f'orrae d' oppression 
spécifique. 

- . ·----------- -----· ----------------------- .-- 
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.Ançi.reas Baader et .sos oanarades ont été froidcm:mt ass::i.ssinés dans leurs 
CE:l).uJ.es: par l '.ignoble ordre bourgeois. "dénocrataquo", Tout le nonde les avad, t c~ndara­ 
n~s: des p~tis bourgeois avoués à ceux qui se disent encore prolét.'U'iens, du refol'-. 
LliSL1e officiel (voir los rénctions du PCB) à l'extrène gauche (cowrae par ex les condati­ 
nations de ln.LRT •• ), tous ont participé à l'écoeurante union sacrée pour dénoncer 
le :terrori&1e. Quelle fornidable victoire .Pour 1 j ordre inpérinliste !. U ne restait 
plus au bourreau qu'à la couronner en exécutant la sentence, et cc n'est que PD.fun·, 
dernier scrupule d'hypocrisie dénocr,'.'..tic~ue quo la bourgooisie allmJande a tenu à p~e­ 
senter officiellenent cor.une un "suicide" lo classique œ.ssacre pour l'oxenple perpe- 
tré par son torrorisr:io d'Etat. · 

Quel ftait le crine des uartyrs do Stuttgart? Ils se sont révaltés les 
armes à ln na.in contra l'ignoble ordre bourgeois qui exploite, pille, opprino et ons­ 
sacre qùotidienno~cnt sur ln planète entière. C'est pour c ln qu'ils ont été capturés, 
enprisonnés, tués d'abord un pnr un puis on bloc, à la face du nondo entier, afin que 
leurs cadavres servent d'exonple à tous les exploitus et les opprinés qui seraient ten­ 
tés de se révolter. 

Les philistins de la eauche 0t de l'oxtrènc-gaucho respectueuses génis­ 
sent hypocri tenorrt : "Ces exécutd.one sont horribles. Mnis ces néthodcs do violence 
individuelle no nènont .à rion, elles font lo jeu do La bourgoo.i ai.e ! " Cortes si Baa­ 
der et ses canarados 0spéraiont par leur oxoraplo courc.c-oux so substituer à. des forces 
object~™ qui no dépendent; d ' aucune acHcn individuelle, s1 ils ospér-ai.onb par leurs 
actes ouvrir la voie de la reprise prolot~ümne, ils se sont Lourdcncrrt tronpés, et 
ils ont pcyf leur erreur de leur vio. Leur ac tf.on na pas dC: plus qu'une 6gratignure 
sur l'énol'De cuirasse blindée do la dunocratie bou:-geoise. }l~is il est inévitable, 
devc.nt la pourriture et l'oppression toujours plus ~touffai1tc de la société bourgeoise, 
devant la trahison quotidienne et ln sounission du réforniSDe à l'ordre établi, de­ 
vant l'avachisseuont des soi-disant "révolutionnaires" trotskistes, nno5:stes et autres, 
et faute d'une véritable alternative de cl~sse, que ces actes désespérés soient do 
plus en plus nonbroux nalgré la. ropression inpitoya.blo qui fr~ppe lours nuteurs. Dire 
qu'ils font le jeu de la bourgeoisie, c'est crnchor au visage et sur les c~davres de 
tous ceux qui se révoltent contre 11 ordre irïpéri.~listo. Con:.10 si 11 Etat avrd. t attendu 
les "terroristes" pour perfectionner son Luuense arsonrû do ropression ot de noz-t , 
pour accrof trc sana cesse ses forces polie i.ères et nili taires ! CoL'!IlO si los desperados 
ét.'."..ient ln cause du z-ont'orccnont do 11 oppression, ut non un de ses .12.rodui ts ! Coux 
qui prétendent que les terroristes sorvont la bourgeoisie nu font quo dissinulor sous 
des paroles creuses leur pacifisoe fonçiQ!:, leur ~enoncintion à toute violence, leur 
sou.:ti.ssion actuel.Lo ou future à l'ordre bourgoois .. Si on les écoutait, il faudrait 
renoncer à touto lutte, C8.I' ~to~~e provoque ~a réaction de la bourgeoisie et la 
repression de son Etat! Si cut Etat se renforce sc..ns cesse, c'est qu'il sent bien 
l' approfondfssonont do L:. criso capitaliste, ln norrtéo des tensions ot des ,,ntagonis­ 
ncs sociaux - dont le terrorisne n'est quo l1oxpr3ssion -, et qu'il so prépare à af­ 
fronter le seul enncr.û qu'il craigne réellonent: le prol6tnric..t enfin de:bout et n'hé­ 
sitant plus à utiliser sa violence de cl~ss0 ! 

Lo na.isacre d1t.!Ujourdrhd. ost donc un nvcrtisser.1ent quo donne la bour­ 
geolslo à l'adversaire prol6tnrien do doŒi.n, lorsque les nensonges rlfor~rl.stes no suf­ 
firont plus à noyer son énerg10 dnns la collaboration de clnsso ou cl.".Ils los urn0s des 
nnscarn.des électornlcs: tions-toi tro.nquillo ou gar;.; ! M':..is c1ost aussi une foruida­ 
ble leçon pour tous les exploités et opprinés: subissGz ou vous oourroz ! Autrooent 
ncnt dit il n'y a pas do troisiène voie, il n'y a pas d'issue pAcifiquo, il n1y aura 
pas en définitive d'nutro alternative quo la résignntion ou la. luttu à nort contre 
l'ordre des exploiteurs. Et peur vaincre c'est cette:: uêno loi qu0 los exploités devront 
iBpitoyablŒ:!ent retourner contre leurs naîtras d'aujourd'hui, on leur ilJposnnt à lour 
tour par los nrnos leur dictature et leur terreur de clc..sse: subissez bourgeois, la 
dislocation de votre Etat, ln disparition do vus privilèges, 11nbolition dos classes, 
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la del:itruction. de votre soci<&té n.rrchande pourrie ou- vous uourr'ez ! 

Voilà 12. leçon que les prolétcires doivent tiror du i.:assa.cr8 do Stutt­ 
gart •. Lu vod.Lenco individuelle du dosespoir est gGnéreuse nais il.lpuissante : cc n'est 
pas ùnè rcison pour rejeter ln violence, au contra;i.re, car 11a.ffrontenent finnl sera 
inéviiâble, c'est uno rcison pour préparer dès aujourd'hui, longtenps à l'avance, l'e­ 
xercisé do la violence prolétarienne qui seule pourra dùtruire cette inf$.ne société 
d ' exp'Lcf ta td.on, Lo. prenièrc, tache est donc de coi .ba ttre iapi toyablouon t le pacifisme 
et l'eaprit do résignation qu0 l'Etat bourgeois et ses couplices 'buvriers"-:- jusqu'à, 
hélas, certnins S.}i-disruit "révolutionnaires!! - inste.lknt ué thoddquenent dans Le cor­ 
veau _de la. c'lasso ouvrière par un gigantesque nrrtraquago quotidion. 

Dans 11 ir.11.J.6clL1.t, f'aco à l 'hyst\;ric des cl.asses dorrlnarrtes ot à 11 inter­ 
nationalisation do ln r0pression et pour se pr&parer aux batailles dw clnsse à venir, 
il est urgent de lutter, d-ns toutes les org~mis:itions prol8t.-".I'L .. nncs ouvertes : 

POIB{ LA LIBERATION IMMEDIATE ET sans CONDITION DES l)RISONNIERS POLITIQUES 

CONTüE LES EXPULSIONS ET LES EXTR.fi.DITIONS 

POUR Li SOLIDl'JUTE DD CLASSE .L1.VEC LES VICTIMES DE LA RillPP..ESSION BOURGEOISE 

POUR LI AUTO-DEFE N SE OUVRIERE 
.. 

POUR L.'.. SOLID,'ŒITE INTERNi;.'I1IONALE DES PROLETAIRES 



Aucun coraauni eto rio peut o.voir d I objections contro l "usage do l'action 
arraée, dos r-cprcszu.Ll.es e t !ilÔillo de la tcrr--m·, et nier qu8 10 pnrti 
comaunt ato do i, V(; Lui.-uêmo dirigùr cos t'ornes d ' :'.c:tion qui exigent dis-· 
ciplirn.-., et organi.s.: tion. De rn~1.10 nous considérons co. :fü, infc.ntilc la 
conception sc.l on Laqucl.Lo 1 "usago de 1, vi.ol.ence ot los actions armées 
sont réservés à ln "grande jo1q:-nJ011 où sera dccLcnchéo la luth; suprô­ 
me pour 1 ~ conquête d1.1 pouvo.i r-, Il (;r:;t d: .. ns Ln nature môuo du procés­ 
sus r,:volutimmciro réel (1UC dos heur ts smgb .. n ts ,.mt::.00. 1,) prol.,tc.­ 
rint o't La bourg-.:a:i3ic se produi.eorrt nvant la Lutcc fin:,lo, et il 
pout s ' ~-.gir non soul.omorrt de tcnt,.tivus pro.Lé'tar'Lcnncs non couronne.ce 
do succés, ma'i.s au~si des inévitn.bl0s :.~ffrontan0nts partiels et bran­ 
si toiros entro dus groupes do prolétniros poussés à se ·soulever et los 
f'orces do La déf'onse bourgcoâ se, ou encore errtrc des groupes du "gar..; 
dos b.Lanc s" de 1.·, bourgocd.ai.o et des tr.:i.vé'.ilJ.ours attt~qués et provoqués 
p.ir eux. Il n' cs t pas juste do diro quo Le s partis com runi.s tce doivent 
désavouer do tollos t,ctions et rés0rvcr tous leurs c~fÏurts pour le 
moment firu.ü, car toute lutto nécéaei.tc un ontrünorn0ni:; ot une pério- 

.. de d I instruction, et CI est d::>.ns COS .. ic td.ons pr6liif'.inniros que l '1 cn­ 
pncâ té d ' oncadro-uent révolutionrw.iro· du par tf, doit coenencor à se for­ 
ger et à s'éprouver. 

PARTI ET .~CTIOH DE CLASSE - I92I 

X 
X X 

Tnnt quo 1 ·,. naân-d ' 0011vre Jiun .. ,.in0 ot par coriséquen t 1 .. : vio, cs t un 
nrticle do coza.ercc, d ' oxploi t~:tion ût de dilc.pi,;n.tion, le principe 
du cnrnc tèr-c "s:~crée cî.e Li vie _ht11.1:'.ine" n' ost <.tu'-' L; plus inf:"J.aos des 
nensongcs , dont le but cat de r,1:ünt,.mir Lee osc.l.vvoa sous Lo joug. 

TROTSKY - TERROîi'.It;ME :ur COHliUHISIIE 

X 

L' oppos:i. tion idéologiquo des dé+icheraorrts de p;-crtisnns à une armée 
né thodf.quoracrrt org::niséo et cuntralisGe r-opr-ésorrto un produit cnri- 
ca turrû de ln pensée poli tique ou du nasquo de ln réflœ~ion do 11 in­ 
telligo:µ tsin pcta.to-bourgeoa se , Les méthodes du co;•.k.t par-tf.san s'in­ 
poszd.errt nu 1)rolétnrint durnn t la pr-erai.èr-e périodo à cause do sa s:iution a!er 
:ploi té dans 11 Etat, coi.u.e s ' ir.:pos::èi t auo.ri à lui 11 onp Lof d ' imprir1eries 
c'Landos Hnoa prin:i.tives et la pratique de r0unions secr-é tes , · 
En tant quo type (nilitnirenent) prédonunant , l.:t petite guerro ost l'ar­ 
ne du bélligérnnt lo plus faible contre le plus fort. Cc dornior essaie 
de runssacrer et d'écraser lo plus faible. A son tour, celui-ci, cons­ 
cietl!.t do sa faiblesse mais nu refusant pas le qoBbat, dans la perspec­ 
tive certaine do quolquo nodification à l'avenir, s'efforce en atten­ 
dant d';1ffniblir et do désorganiser son puissant adver sal.re , La "gran­ 
de guerre" - nasses Inpoearrtea, urri, tci de front, direction contr.:ùisée, 
ect - cherche à vaï ncro l' onneui , Ln "petite guerre" - puti ts d,;tach<::.­ 
norrts de 11:;noouvro Lndépendarrts los 1L11s des .0.utrüs - cherche à ~ffai­ 
blir et à cxtcinuor l'.::..dvorsairc. 

TROTSKY - }<JCRITS MILIIURES 



. Les r~c0nt0 événeï,1ents d 'A.:..lcuagne ont contribua à clc'.rifier los posi- 
tions poli tiques des diff,.;rents C'Jur·:111ts qui pr é tendenf construire lR direction 
révolutionn.:J.ire du prol(tnrint. 
Nous ne nous a+tardorons pas ici sur celles qu'ont défendues des groupes oonno 
"Peur le socdrüd sno", c' «st à dire sur ln r-evendâcataon de 11 anti-fnscisrJe dério 
cro.tique qui prétend lutter contr0 lo terrorisi..10.d'Etat on s'nlli::Ùl.t à la partio 
"progressiste'' de ln. bourgeoisie, sans voir· qu'il s'agit des deux f'acos d'une 
mêue oppression de cl.csso : ln dictatur0 bourgoo.l eq qui peut r-3v8tir aussi bien 
des f'crncs dénocratâqucs qu ' autcra tc:il~cs et qui tend historicyucùont à conbiner 

\ . ' celles-ci de plus on plus (~troi to;:1.::nt. Nous nous n.tb.ch0rons plus pétrticulieron1:mt 
à exnrdner los positions qu ' a prd.scs ln L. R. T. parce qu1e]los morrtrcnt à quel 
point Le trotskysr.1e vor-ai.on 78 est à cent lieues du chef ·do l' c.,.,:rnJe rouge ci ti.S 
plus haut et ccl.Lcs d.Tenduoe par "Irrternatd.on.û.i.eue'' qui se veut Lo pourfcrideur 
du trotskysme naa.s s 1 .rvèr o déf'ondr c sur Le fond los uênos positions. 

' 

LA L. R. T. : UN APLATISSEi.1ENT COI'.!PLET Dt!:VANT L'Ii:{T;''.RI'Li.TION~ù,E D:CS FLICS. -=--=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~~=-=·-=-=-=-=-=-=-=-= 
C01il10 d1Qutrus groupes sir.lilnires par'bout on ~uropc, ln L. R. T. u in­ 

diqué qu'il fn.lb.it wœ urinciJ2C r-of'uacr à Ln fois "l'objectif et Les ué thodcs" de 
ln bande à Bander , cŒ.:1.;0 si le prolét.'.ri.'."..t devait par prâncâpo r ononcer ~i. délivrer 
un jour des prisonniors poli tiqucG qui sont, co . .:..1ü lu conf i.ruc l I as~:i.ssinat de Ban­ 
der, Ensslin, Raspo nprès meinz, Hoinhoff et bien d' ·.>.utrrn, conai.dérés p.rr La bour­ 
geoisie conne do vt:rit<:~bles ot!,gcs do guerre ! Conne s'il f,?..ll.i.ùt r ononccr par p:zin­ 
cipe à prendre à son tour ·dos orages pour s-ruver ceux quo l'E;tat bovrgcoâ,s rll.:tiont ! 

Il cs t vrrri qu.. b .. L. R. T. se pl~èCU sur le terr:ün do l:1. noral.er elle 
condamne ln "terreur soli taire ( qui) perdant toute rncânc et tout r;-,1/i.:;ort nvec ln 
prr.td.quc et 11 Gx1;JriGnce ht.stoz-Lquc dos uassos, se transfor .. .c en pur d.ical.quc de 
ln barbarf,e ordino..iro ou cxtr. ... ordinaire du cc.pitf'..lisme" (Ln Gnuchc du· 19.ro.77) 
et :J.ffirwe "nous 110 StL:1 :es pas de ces ospri ts forts qui considèrent que La failli­ 
te de la uorrû,o bourgco.Lso errt. ai.ne La débâcle de tout systèr.~c nor-al.'", I'Îc.·ù:s n;:ügré 
les a.ffirnn.tions des l)hilistins do l.'o IV0 Intorn'ltion.:üc, Leur- norrû,o n I est pas 
celle de L.,. r[volution • .:.:J.lo consent tout juste à onvi.snger 12. "terreur révolution­ 
nru.ro à LnqueLl c 10 recours, on ccr-t-dncs si tuatd.ons peut ê tr'e f'ond.", du no.lns dé­ 
bat eu" (sic!). iVInis cllo repousse nvoc horreur l'idée d'ex~cutor dos o:l::ages qui 
ni ont riun à voir avec Lo conb-rt engagé ••• Fnu t-d.L lour rnppcLcr quo &:i.r:x:: a haubo­ 
norrt revendiqué l'éxucution des otages par 1::-, Couuuno ? Ln "G['.UChc" .r-cnâ,e la uonaLa 
révolutionn~iru et révèle; son pnc i.f'Lsnc foncier en :'..ffirr;1mt quo "pour dus rr~volu­ 
tionnaircs, ln "nécéaai, té" poli tique no justiffo p.is tout. Le sb.linisi1c fut pré­ 
cisénent une perversion do la pr.rt.i.que rlvolutionnairo en ce sons qu I il introduisit 
conne une des t1.blê\, de Lr, Loi rlvolutivïllk'Ù.rc qu" "La fin justifie Les noyons"; 
De ce principe d I Lnhunani, tu peut découl or tout Lo reste". Cou •. ie on voit, on ost 
loin d I une discussion sur 11 cf'f'Lcaci, té du torrorisuo à :• a Baadcr , on est tonbé dans 
un principe d "hunnni, tC nu-dessus de ln lutto dc s classes ! Piro qul, ce-la, en paasanf 
on o. rnvnlé 1::,, lutte 0ntru lus r:voJ.utionn:::.iros et le st. .. Li.rri.auo à un débat sur ln 
nornlitu des noyens, ."'.lors qu'oll-, découl.rd.t d'une O})lJOSition abso.luo sur les fins ! 
Voilà où· nène ia r"'..ge de r:30 dénrrrqucr du t<:::rrorisï.lo. 

· · "Rion dans les né thodcs, no distinguo ces c.ctions de celles do brnquour s 
de banque 1:'..gissn.nt pour Leur propre coupbc", conclut La "Oauchcl' qui, décâdonent , 

n'en rrrto Pf'..D Ui.10. Oui, DCSSiGurs les pacifistes, los ué thodos do 1.". terrr:UJ." sont 
••• terrorist0s. El.Lee visent 1i.n..r tous les noyens düni t Pre tsky, à frd.rc coder, 
plier ou reculer l' :1.dvçrs.1.ire. Contrnire~J0nt à 11 id6L: que vous r-ép.mdez , 18 pro Lé­ 
tari.'.1 t devra eùpoigner et ufri.Li.scr toutes les arucs de l'! terreur pour ccrnser 1~ 
bourg0oisic et 11 onpêcher do r0ll:vor L-:s tête. Les 1..rguoents que vous avancez nujour­ 
d I hui risquent d I ontrn:'Q"or ù.1:,;JJ;l.lll le dévc Loppo . .ionb du véri t;:,..bl<.., torrorisno révolution­ 
n:1ir,/ ! Ce n'est pns .-_n c.~if:.:cutant ,c::oï.1.ic_l0 ftit Krivine (uék10 nunéro de ln !IG;• .. uchc") 
de L' 0fficnci té du t0rrorisùo individuel quo l' on pourra 10 co:·,br'..ttre: en tant que 
théorie de 11 "c.étion oxcf, tri.trico" : "Por-sonne p.-..rr:1i nous nu peut ,:'..l)IJrcuvcr Lee né­ 
thodos d ' .ctd.on uta.Li séoa · [èUjourd 'hui on RFA pcr los org. mü::.':tions qui prônent la 
luttearmfo. L',:i.ttont:-.t do Co.logne n',1ffaiolit pas l.:1 bourgeoisie: al.Loanndo, il 
lui donne sinploLGnt · der; ;'.l'gunents suppl0,._,.Jnt:.1.ires pour renforcer son d~.sposi tif 
policier. Il nu p.zruct p.is de ù.ire :,Vt'..1"1.CGr d'un pouce Le conec.i.ence do cLnsee des 
tro.vnilleurs, naf.s perno t , nu con'trat.ro, d'isoler l'extrèuo-gc'.uche et do ronforccr 
ln collaborri.tion do cL,.sses dorrièro .Le drapeau do ln 11solid2.rité n:.tfon:=i.le" contre 

l! 

/ j 



un terrorist10 quo l<i classo ouvrière rojotto". 
En rénli té do tols propos .nc pouvont que rév0l,,r sur le pl~.n des principœ un pu­ 
cifisL10 foncier et dcns ln pr2.tiquc ln capi, tul-'.ltion devant le chnntnge do 1,:,,. classe 
dortinarrte et do ses L:i·bins oppor-tunt atos ( qui dans 11 ospri t du Krivino et do ses 
ani.s représentent ln cl.nsso ouvrièrt,). 

"INTERN!iTIONALISME" : A NOTN8.i.U LI INDIFFEilBNTISN8 -==-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 

.. 

Qunnt à "Intorn11tionnlisncl' ot avec lui Le CCI, il est tout à fo.i t cl:ür 
qu ' il par tago sur le fond La position ck l.'.'. L. n. T. vi; pour :ünsi dire do touto 
ln f'cnouso "ox'trénc--g . nucho"; En offot co groupe voit dans Le tcrrord.eno 11 "anti­ 
thèse" de ln lutta d. clfü~so (voir son .'.l.PJ:lÜ pour los rciunions publ.Lqucs qui.L 
orgruriso on décenbro SUT cc thl)uo). Il oppose 1., t1cho historiquo du prolétnrint 
qui "ne peut ôtrc que 11 oouvrc co.Ll.oct.i vo d "une c.Iassc conscâerrtc" au tcrrorisne 
qui serait lo f:lit "d'un groupe dv conjurés, cucs.l couragoux soient-ils", et de 
friçon tout à fait pérœ1ptoü·o n.ffL·Lw quo l,t violenc0 "acrn L' octzvrc du prolôt[l.­ 
riat Lui.-nêue'", Ain.si "11 acHon dusosp~réo -do quo.l.ques terroristes" :::ure. perrri s 
à ln bourgooisio do II j o tor ln confusion dans Les r-angs du 1)ro1-:t r-L, X'. Voilà 10 
grand principe d' "Irrtcrnatâonal.Lsno'' qui surgit des tl'.110brc:s : "Co qu I il nous f'aub 
c I ost une cLaesc plui:10:Jont consca crrto et ·üors nous f'cr ons .rvcc 0110 ( surtout pas 
à sa tête) ln r. volution et on n+tondant 0clr.irons ln conscâcnee dos prol(:t2.iros · 
o t tonone nous à 11 ,~c,·.rt du torroris,.,o qui nu peut que nous . conp'ld.quor' .1.:,. tfichc". 

Face à cctco position prof'ondéuorrt tmti-u.atéri:üist0, ci tons un ex­ 
trci t d..; 1=1 polèniqu;;; que nous ,:..vons nonce contre Lutte Ouvrière (Lo Prol0tniro 
NO 169-170) à propoa du tc.:"roris::.t0- t:,.nt il us t vrru quo surv ce podrrtd.L n1y a. 
aucune "rupture" entre. LO ot 1.._ CCI : · 

"fr, révolutü,n soct.al.Le uo en Europe no peut pas ~trc :::utre chose quo 
11 cxpl.osdon de 1.:: lutte· do nn sso dos oppr-inés e t Lécontonts do toute 
espèce, Des 1:1t:nwts do La poti tc-bourgcof.cf,c et dos ouvrd er-s ·.:i.rri0rus 
y prrr td.cf.pcr'orrt inC:vi tr!.blc: iorrt - s·-..ns cut tù p,:..rticii)Cttiùn, ln lutto de 
nasse n'est l)'.'.S possible, .rucunc r-.'.:volution n'est possible - et, tout 
aussi in,~vi t :bl(:,!ont, ils .-:-.;,.,_porteront au uouveuorrt Loure prc'.:jug0s, leurs 
fnnt:-.isics rènctionn..'l.iros, leurs f:-t.iblC;:-:;sur, o t leurs er-rour-u, 111..-, .. is, objec- 

.tdveuent , ils s•~:ttnquoront au capi.tal., o t 11-W:'.nt-g.'.U'ck consciente de; ln 
révolution (c1ost à è.ir<.: Lo 1:'o.rti), Lo prolét,-..ri-.t uvancé, qui expri­ 
uor'a cette vori té ob,jectiv0 d "une lutte de uassc, Jispc.ro.to, discordnnte, 
bignrr<Gc, à prŒüèr0 vue sans unité, pourrn l'unir et l'orienter, con­ 
qué:rir 1-. pouvoir, s ' enp rrcr des bnnquoa, cxprcprd.or Les trusts h..üs 
do tous (bean quo pour dos ro.ison3 c';.iff.:runtes ! ) GG ré~'.lisor d 1 autz-es 
nesuros dictn.tori:-'.lcs dont l' enscnbl.c . .rura pour rus{ll·c::i.t le r8nv0rscnent 
de 1:-i. bourgcod.sd e ot Lr. victoiro du soci-'.lis; 1G, Ir.quel.Lo ne s 1 "épurera" 
pets et I er.:bl{e, tnnt s1 on f(,Ut des scorius po t.i tos bourgoo.l.cea'' ( Oeuvres 
conplètes To1.:o 22 p 384 - LENHlE) 

Contre cette visic,n :.~~t.~ri::listc. d' un nouvo. .orrt do nasse nul tifc,rno, à pruiiièro vue 
"dfnparrrtc, discorclcmt, Ga'.'..Ils unit0", nai,e dont l'œ.lificr.tion ost précisè:tent rén.li­ 
sJe par le Pnrti, ln por-spcc t ivo d "une "révolution corure il f'nut" so r . .-,_ttnchu à 1 
dêvintion opportunisto de 1.-... II0 Internc..tinn'lle qui n' :1clnctto.i t théor-Lqucccnt quo 
"Les batrd.Ll.cs ordonnées et rlisciplinGos", lorsque: Les conditions do le. victoire 
seraf.errt données :c priori alors que cos condâ tions se créent nu cours 1.1Cw.) do La 
lutte des clnsse:s. 
Do r,18ne 10 nouvenorrt connunistc no jJvtlt p.:1..s œnatrui.re au 11l:yon do pru;;lnblus noraux 
ou d ' oxâgonccs utop.i ques un code do 1., "r·.:volution co. 1.10 il f,:ut;', il no peut pas 
non plus Li cr lo uouvcucrrt r~volutio"mairu à .uno f'orne G.G coi 1bP..t urri.quo et d0t0rni­ 
néo, ni répudiE:r par' pr i.ncd.po ancuno f'crnc dLJ lutte. Il ne peut qu1ndnottre les 
néthodes los plus v:•.ri00s car 1,, Lutl.o des iJ.:i..sses f,.:i t n;-,.1tro s-ms cesse do nouveaux 
procédés de déf onsc o t d I n.tt.:-1.quc, o t il n I entend nul Loicn t su liui ter aux foruos 
possiblus oxist0.illtos à un nouent donné, un changonerrt de La conjoncture sociv..lo 

· entrainnnt inévi t:::.blun0nt l' r.prnri tion de f'ori 11,·S nouvo'l.Los , L' (:volution· d-ins los 
si tuf'..tions éconorti.quca ut poli tiquos porto cliff8ront0s f'oruos cJ.0 conbat au pr-eni.er 
plan, uodifir . .nt par contre-coup lus f'orncs' soconc"'.,ir1.;;s, · 0t Lo p.cirti doit ,justonent 
contral.Lscr poli tiCJ.Uûnunt - e t pnr Là-r-ôrao orgnnisativonont - Los luttos qui surgis- 



'- 
sent spontanéaont nu cours ;1~ao du ncuveuon t , 

C1ost surtout au nouent où. 1~: Lutto .J.0s cl.asses .ro t à l'ordre du jour 
l' Lnsurr-octaon que los aspccbs ;_1ili ta.ires p-rssent ':.U tout· proru.er p Lan, les c.utres 
né thodos devenant s:c.cond.:i.irc..:s ut lui u-cGn t subordonnées , Mu.is il scrvu t dGfn.i tiste 
do prétendre que 12. vâo.Lcnco et Les n.ctions m.,éGs sont r{s,Jrv-.'.ios "r.u ·grc.nd soir" 
de l'insurrection. Lénine n'écrivait rion cl':rntro Lor squt aycnt 2.ffirnG sa certitude 
que: 

1111 Insurz-ecHon acqui.or-t los f'orncs Les plus hautes. et coupl.oxos d I une 
guerre civil0 pro'Iongéo", · · 

il njoutnit 
"qu'on ne 1:;0ut se rcpr(s--:ntor une gucrro de: cc g;:;nre aut .• c;:.,.mt que coone 
une sui te de grandes b:,billos peu no; ibreusca, sCpnrûes p~·.r clos intor'"'. 
val.Les de t0u11s reln.tivc:,..,nt longs, r'.u cours desquels so produfscnf 
d ' innonbro.blcn escnr- .ouchcs'", 

Le rr.r-ti concLu-d t-il : 
"doit s'œsigner pour t~cho du créer dos «rgani.satd.ons qui soient nu 
plus haut ckgré capabl.cs d..: <lirigc:œ les naasc s dans cos gr,.,ndcs bo.ta.il­ 
Les, do, ;,t::e que si pcsstbl.c, dnns ces esc-rruouchca'", 
(Oeuvros conp.Lè tos 'I'ono II p 225) 

.. 

Dans son éthor politico-doctrinnl, L. O. présente co .. :::10 .cul,o "porru.ec'' 
ln violence -toujours collective ou org·,nis,~û- ,~ui serai. t 1110 pro.Iongonorrt conscient 
de ln volonté ouvrièro", l' exprcss.lon do l' "ac tf.on consc.Len to dos ; 2.s.sos11; 11 c..reu­ 
nen t invoqué es t eu fend ·10 ;1t. .. JC. que· ceux du cont.ràsue ou è.'un Peul. LCvi qui fai­ 
sni t de 12. "volant: cl.~.iro ot sans équavoquo do l:'. grande : njori-c: du p1·olut,-:.rio.t" 
ln base et le pré,'.'.l:-:ibl0 do L, lutte de cl:rnso. Colui-ci, tout coiio L. O~, peut 
a.l.Ler' jusqu I à nooonnaîtr-o uno t<;rrour ou un tcrroris:-:1;:; 11 cor; .o il fo.ut", asscr-td.s 
de éonditiûns qu'ils d;couvrr.;nt; dans los sphères de leur ,1dr'.physiquo politique. 
Cotte fhéorf,e do l '. r.:v:,lution entendue coi.aie 11 exprosai.on cl,;ire c-c sane équi.voquo 
de ln volonté et dv 1-.. consc l cnco dvs L1.rge:s nnssos .::st nbso.Iu, ion t é-t:c~1.neèrv nu 
narxi sne, à 1:-, Iut t., de c Laaso o t , n fortioro, à l,L r évo.l.ut i.on, co: ·~ ï,) Lérrino le 
discit dans L'.'.. pr~;ri.èr~, citr~tion cf-doasus , 

/ 
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UNE S.f:..Il1E lli:1:.CTION OUVRIERE. -=-==--=-=-~-=~=-=-::.,-..--=-=-- 

.. 

Dans 1::. nuit .:1u·30 Ao'Ô.t d.ornier nour,it un0 ouvrièro do 30 ruis, cnplo­ 
y<:e à In F. N. do H.:;rst~l. Cotte ouvrière qui avr'.i t ob tonu un c0ncé :·r,.lt,.d:i!.e do 
son ;,<ù0cin tra.i t::mt jusc1u Inti pr8;.1i(:r Se:i;tc:.,br"' étn.i t r cni.sc au trnvnil par la 
nédocân-conscd.L do l' ont rcprd.so dès lu Lundi, , 

Dès la ncuvuLl.c connue, Le ncrcr-cdf, suivant 1..:. docès, l0B c:,;.1:-:r'.'..Jos 
do 11 ·'.)Uvriè:r,.;; bientôt rojoints ~:'.r_ l' cns.xibl,c li.u por sonno.L ù,:;' 11 cntr-cprd sc, se 
rùrcnt on gràvo "s .ns consul tor · Lcur s, ort-:-misr:.tions syndd cal.cc'' note pudfquencnf 
le "Libre Bolaiquo" ot pnrtiront en c,jrtèg0 vors Lo contro 11_::<licnl en scandant : 
"M6docin nesassdn ! 11• 

M.1.lf,T.: 11 intorvonti,,n de L:, po.l.Lcc et do l:"1. g;.;nr1..'U'i.,cric, Les nirrif'oe­ 
tnnts .. :;yo.nt pén(trés d-ms Les Locaux, niront los lieux ù sac, rCpnncl·-.nt Los qucl-- 
qucs 300 dossiers d -ns 1-: rue. · 

Snns doute, pour L' onncub.Lc 1.lc... Li. presse b. .. ur[1'vOis0 s'-'.'..git-il c1.1un0 
eoud-rinc expl.oai.on do colère dos coupagnons do tr~.v-:-.il, 11:.-~".D.ifost:-,.tion llui ris~ 
que encore plus è0 tomlro Les .rclo..ti:,ns ·cLjà. difficilos ·ontrû- le: ccn trc r.,éc1.ic:ü 
et le pcrsonnol c:e L.~ Fll", dis;'.'.i t l:J. n8r.:u "Librv Bdt'.;içue" du I. 9. 77, Iru senrrt à. 
11 oppor-tunf.sr.o, dont c ' ...:st .lu r8lc, 1.o soin cl' nnor-td,r 11 cf'f'éf 1;iC:niblu do l;-. colère 
ouvrière, on vue ;_u ï1r'.intio11 ,1.,., 1::. S"'..Cr(e; prux soc Lal,o , 

C'est ninsi que 1., "llclloni0",, d-ms son nurcrc '"~u I.9.77, rul::'.tv 1..., 
fni t sans tr:)l) J .. c co.; ()nkir\..,s, rnppol.orrt sinplo;.1ont l' orieinc. clos conbr..s ck con­ 
trab nù:ica.l, r<.cl:1110s p·:r les p.rtrons siuul t~ouont ~\ 11 c,ctroi ,1.u s::lr:.ir0 hcbdc-- 

. Lin.d:uru Brtr,'U1ti. Ln "'vhlL;nio", qui se berne on cc ï.1;..:, .orrt à récl:-:.ncr une "vrrd,o 
uédccdno du tr,v.-'.il". o t une "hurx:nisiticn ::u 'tr:'.v:i.i.111, nC:gliee c:....: r::rJpoler que los 
ccrrtrvs on ,,u1,;stL·n sont dce orri:c.nos ~)nri t.".irus Gérés c0n.j0intu, cnt par Los r'o- · 
présorrtarrts dcc ::_).'.'..trons o t clos urg:,nis,::.ti;Jns eynctic t.Lce dont uLl,c est lu iJÔrk 'lJ:'..­ 
rolc, v:I; ·attchè. Lo r0t,:ur au cala.o p.nir :i,:rondr,.; .los .'."..ttitw,us f;.;ri...:us ut ~nurgiquüs. 

· . · · Voilà copcndant illustr: un boiu rusul kt ·.'.u rôL.: de lc- .. r'dns joué pnr 
les dir0ctions sync1ic..,.10s. il un av~:nt.·,r:0 soci.-:-.1 cr:ncckl,~ (le s.".l ·.iJ'.'c hobdcncdrdz-o 
gQI':ihti) cor-rcspcnd une survod.Ll.anco accrue ,.:0s tr::.v:,ill\.,urs '.".fin qu'ils uo t torrt 
nu nnxi.nm Leur frire..:. nu s-..rvic0 du c::.iü t::,,,l, sens pcr tc iK'U.r cc clornicr:. 

La c:üèr0 des cuvr-i.or-s s'en est pr i.sc à l'un r1.cs .:.:ultipl"'s !1,illons 
do ln chaîne qui r.n.inb..ont L,s trc..v:üllcurs cl':ns Lo sn.lc..ri,:.t et dont 1...,s diroctions' 
syndicnle:s constituent ur, -uta-o et c1.' :L::.;.iorkncu. Ces cl.:.,rnièrus so sent rL i:;iro0s 
(pour Le n morrt ?) c':.cs ccrrtrcs .. ..,; corrtr-ê.Lc 1.~0clic:'..l, ·,mbli".nt soudrdnoucnf •1u'0lle:s 
un nvnicnt f.".i t 11 :::.i:;:.,lo~;iG en cri tiqu..-mt los ccr-t.if'Lc '.ts r~éùic-·.ux d., cot:pl'.tls.-:mcc 
que les ouvr-i.cr-s .obtaonncrrt c':.;.; lours n~d.ocins-trc.i t::nts pcun éch:'..~:p0r quvLqucs jours 
aux b"gn(.,s capit~list0s. 

Qu:::nt à nous, coi.rnmâ sbc s, nous nffir~1Î.cns que Le cJ.pi t::'.l contanucra à 
tuer. chaque jour tr:nt quo l '.cnscnbl0 :l,..; l' ;-,,~JlJ:"èrdl c~~1)i t·ùist._, n' ~:ur::. pas ,:t,~ clé­ 
trui t de fend en conhl,c sous les coups cc,njue,uts du 1:-. c.Lasso · :uvriùrc; ù.iri3éo par 
son pnrti. . 

xfx 

SOLIDù.RIT? D ,; Ck...SSD CONT:~E L .. RJi!Pil.ESSICN ,:,:U P0UT D' .L'JlVER.S ~--=-=-=-=-=-=--=-=-==-=~~-=-=-=-=-=-=-=-=-:::..=-=----- 
Lo 21 1Jctobrc dcrnior, ln "cor.rri.aei.cn do scnc Hons'' où sièc..:.nt cô to à. 

côte los prrtrons 11.u 1,0:rt c"..1 .. invcrs ot .Lo s r0pre::sont:mts sy!ll1.ic."..ux do l'U. :J. o. T. 
(syndic:'.t "soci.".lisfo".Jos tr:msport13) se ponchru t sur Lo C''..S c.k R. Brcockx, cliri­ 
go:-...nt :::.ctif do 1.-. crèv(;; des dockcra d.0 !973, conbat tu co.z,.c on 1(, s:üt :;_:ir..r cos nô­ 
nos patœons et lus bonzes syndfccux, . à. qui il est· rv1)rJCh~ c~ 1 ".Voir :.°'.clit0 dos trr.!.Cts 
invi tant Les dockcr s à. rn.l0ntïr Ls c .donccs, ceci, en vertu ;~u ncuv .... l ''.rticlc., 150 



bis du roglu . .1unt du pôrt qùi interùit' pr:1.tiqué:Ùcnt aux trnv:ül.;.0ui·s (lo poser leurs 
rovondic:".tions. 

~.co èt cette nt taque qui concerne .J0us los tr,w'.l.illuurs, s'est forné 
un "comi, té contre Les sanc tf.one'' qui regroupe ·11onnfhnnkclijk Havonarboi.dor-s Koai­ 
tee (o:rnc - Conité issu do la grèvo snuvago dos dockers), des trnv~illours inorgani­ 
sés vt r oçot t lu soutien do ln L'. n ... T., <l1A. M. ;i. •. D •. A. et clu P. c. B. nl , Cc 
COLÙ t·é ,'1 org011isv Li rip:)sto, rnsseuhl é ISO dockor-s pour nani.f'cs'tcr lé'. solidrxi tu 
cc tf.vc des é>1l\rri,0rs corrtz-o Li.s sonctacns pntr- nal.cs f:)lJrë;uvêos 11f'.r los bonzes 
syndiccux~ 

Nous eal.uons cos C2.!J::'..I'~clos qui ont. voul.u r,:ponclr0 .:.'.UX ~itnqul:s cr:.pit::i.­ 
Lf.s tos on créant un co.ri to ouvert à "tous Lc s c\·1clœrs quel.quo so ont Loura convi.c­ 
tions". Cnr 'c1cst cff'oc trivo.icrrt b. voiu qu0 .::oivont suivro Les trnv.-..ilh,urs dans 
do tel cns, ii 

C 'ost prCcisè!:,0nt f.':'.cc Lt cot tc t0nt.'è.tiv0 cf'f'cc tuéo par don prolotni,ros 
conb:.,ttifs pour ü:,.rgir le front do 1~ Lu t tc con tz-o Les ,.ttnquo:::; pabronal.cs et· 
los larbins qui Les soutxdnnent , qu.. 10 er-:;up0 "Intern.:1tionnliSl io" c. juc~ nécés­ 
sniro. ·c10 condnrmcr cc t to ihi tintive sous pr<;t .. xto que Lo co, ri t..'. roeroup,1.i t :-,,ussi 
des nili tants g;,.uc:)1.istos ( "des orgMis:'..tic:,ns bourgcoi.scs" sol on .ccs proprca p.'.'..­ 
roles - voir s.:1 le i;tro ouvor tc 3.UX dockers distribuée ,':'.U port o t p~,ru;:; dnns le: nu-. 
néro I5 de son r.tvnsuul).Ceux-ci sorru.cnt , selon "Intcrn.'.'..tionnlis:,o" Inccpabl.es do 
lutter contre ,l.0s S""ncti'.ns à. cause do Leur visi,m },,Oli tir:ue, (~-.; leur cc, :l'rOLùssion 
avec les syndic:.ts otc ••• Pour nous, cc i:tc., n.tti tuûo, ost f1Jncl::',I.!ont'.:'.lcuunt f ussc 
cnr cllo cor-rospond à un rc:fus de i.onor L; Lut to contre 1101)portunisuc ccrrtr-Ls to , 
dur.ucr:-, tiqu0 et concili:. tour dnns 1., liou uêEc où il s I ef'f'cz-co do c.".llr>..lisor la 
col.i.bnttivitG ouvrf.èr-o vers de.s inp .ascs (jui-iùi,:;.ucs, d{,,jcr:,t!i.que:s~, 
co.Ll.abor'atrlonnâ.s tcs cvcc les. bonzes •• ) • 

Les vér-L t.:'.blcs co: ... nuni.s'tcs révolutionn:ùr0s ont le ckv:.;ir .k, luttor 
contre lus influences O~-~;ortunistcs pr~cish:ont là d!. c.LLoa s' iUi)ûSt..nt vu t.ontorrt 
do s' urposcr ,:ux prolét··:iros (les ·synJic,:.ts pour eu qui ust de l'op1)ortunisuo 
cl.'1.ssiquo - cc Lonro do co. ri, t·u pour eu C.i.UÏ 0s·t ùvs ''t_ç:uchistos") et non pas de 
déserter co +orrvdn sous prétc:oi:to do rlé:.n.rc['.tiun poli tic,ue, car cc+te dcrnièr0, 
qui do.i t off'ec t.ivcnorrt etrL: drossée par lu ?,:.rti do cLaeso, n'est pris corrtrndfo­ 
toiro .rvoc ln nccéssa.œc pn.rtici1x~tion à des co: ii tés ouvor ts ù t.Jus, qui se plc.­ 
cent sur ic torrnan do l'.:. lutte do c'Lasso - et ceci incL;KnckJïLcmt de l:. p-..>ssibi­ 
li tt:$ rJ0lle cl'y rester, justc1.unt à. c iuao dL: l':,t-citucle des {;Tcu1:ws "gnuchi.atcs" 
qui cherchent. le pl.us scuvorrt à Les f,__raor ,:,_ubur de Leurs né thodca, à eux, qui 
sont ~ti-clc.ssistcs. 

Si 0Intorn:1.tion:,.lisi.l(;11 o.. S.".isi C(; :;:œutoxte: (le:. :;_)rusoncc do 11e;:~uchistcs" 
dans le CO! 1i tu)' C 1 0st parce qu I il SC r-ef'uso pn.r lœinr:.i1;c à. :1.(i.:.,(;ttrc ilU'-' dos 1iru­ 
lét~.ires puassent s 1 ~'rg::~iser ~in tlv uonc .. r uno lutte. ÜJI.1{ù.L;tc .:..;.ui soit cutrc 
chose qu'une. "r{sist'mc1.. spontnnnéc dos dockcr s 0t de.a aut.roe tr.'.~V,ëi:t.lt-urs", qui 
Se do t'tcrrd.t , -c.:J_lo, l: 

1uno 110rt,~!IllS".tion ;mtuno~:v ••• dca .:.SSOnblucs c;Jnér.:.lüs et 
dos CJ'..Ù tus dv Lutte n:;n_:és 0t controlus11 • Cor:c si lus tr.:.v~.illours cl 1 :'.V"'J1t gnrdo 
dev u.errt JJrécisèi.:c,nt SL; cr,JÜ30r Les brns en ;·'. t-i:;<c.n<l:mt que t .ut« L; c Laasc , co.u .c. 

., 1· l: 01 . ,· ~ ·'v· : 1 r ··, "'.. .: • - t ·l··· "'., t: .,.. .. . t a .u C' a •... -. ' •• t~· .,.. .. t11 Uil SUU 1 ... ~ . ..:, S<.: r1.- '-'.L .•.,, ,.;uUL,!.l.nv~ .. 0n 1. v o·.. -'-'-1)\Jur L: L. l.c,l, u, .. ,ver t, ~ ~.qu,.,1.,\.-n 
SOS rvprusent;:,nts. Déci,.1.u.:. .. cnt, "In tornr.t.L n•'.l~.Sl-'011 et lu CCI su r,Nen•:'.ic,;_uunt bien 
à tort du l 1hfri t ·e0 ,:;.; L> c-::uch1.. co, .i..1mistu i tnlic.1mc.; qu.i, n' j.,.n :is i)roférc<; do 
t..;llos bétisus. Il n10si; ·p.".s--utonn.mt dm s eus , .. onditicm; 'lu.:. l'OHK se voit condnn­ 
nu 1)2.I' "Int0rn.'.'..tion.::liGT10". parce qu I il n. d,~ciclu ,-: 1 Ctro ".Utro chose qu 1tm 'borclo 
ouvrier" dont L 1·6lG> serait do "r1Jfléchir11, do "conf'ron tor Les p::;si tLns poli ti­ 
ques" en vue (dÙ uoâns pour s.,s 110lén.:.nts les plus conscacrrtsv ) ••• de "rcjotndr-o 
le CCI" 

La vér L tl'.blo ué thodc co.; .und s to cs t o. conf Li.eux ,:c co t t.. vision. 
Qur.nt à 1:, .Lut to de c.Laasc , «l.Lo ncrrtr cr-; d., plus en plus no tbo, .on t aux pi·olé":' 
t1.iros d 1.:-:.v.'.'.llt c:nrcle,- La ·n..:a.:ssité de s ' ore.:misor · de fnçon l)C':Jrn::.ne:nto 1;our r:i.pcs­ 
t cr .'.1UX :-.ttaqucs bourgccd soa, sur lu terrain i:11odi.'1t, dnns dos ore;-:nisnos ouvor+s 
à bous ; où cor tos nurorrt lieu des conrrorrt-vtaons P ::li tÜj.fülS nais où 'tout ouvrf.cr 
conscd orrt t10 SL.:S .inturôts de cl-isse pourr-a prundre: ~ pl.ace nêne s'il n I oàt ï>ns oncc-­ 
r-o convrdnou .c:0 1.::. .ju2.tosso du i)rO/P'.'--i;uiu corrnini.ato ot du p~ti do c.Laaso qui lo 
déf'end , et qui, lui, est f0rn~ à toutes les Lnf'Luencoe contr0-r0voluti.)rm.·ürcs 
sur La bnse do ces prindpos ink.neiblus. · 

• 

.. 
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EN MARGE DU 60° ANIITVERSAmE DE LA REVOLUTION RUSSE. 
=*=~=== ==== ~~=======d = 

En- Octobr.e I9I7, alors que; t~us les pays dits "civilisés" étaient plon­ 
gés· dans ·le prE:lrilier conflit imp-édaliste, la révoJ,.ution éclate .en.Russie:.· 

' • . . •• • • • 1 • . . ; / 

... 

lje ca.raçtère, socia1'ist~ d10ctobre rie doit pas .~tre cherch5\ 5.s le do--- .. 
rna.ine . économique et social mais aAns le doœame poli tique.. . . : ' 

La révolution qui était alori'"à :-ï.-, ordre du j·;lb:'. -en· R~~~ù- était l,a ré- 
volution, .démocratique.:' bourgeoise : 11 introduction du capitalisme avl:1,i t déjà miné et 
décomposé le~ ancderines formes de productio_n. et structures sociales, tnais le dévelop­ 
pem~t dès riô-q.vell~s éta,it bloqué par lè ilmrisme. Il en résultaït Ùne situation de. 
cfisë sociale.~t pÔl~tique permanente- au point que toutes les classe'S a.spi.t'aient au 
changement. La'boùrgeoisi"e aurait bien.voulu ~tre débEl.l'assée de l'Etat tsariste, des 
propriétaires féoM,ux, de la bureaucratie parasitaire· ••• èt dd.sposen du pouvoir, œif;!· 
elle avait peur, peur de ne pas pouvoir contr8ler les masses ouvrfèrea- et _paysannes . 
entrainées dans 1e feu d'une r0volution. · . · · . ' . . . · · 

. ·' Dans cette situation le Parti Social-DéIJOcrate russe se ,iloincla : . là:-., 
Russie n'est pas nOre pour le socialisme disaient les menchéV:iks, donè· le proléta-. 
riat doit laisser ia directfori de la révolution et le pouvoir à la: bourgeoisie. La · 
boürgeoisie russe . est incapàble de mener sa propre révolution répondait: le -Tro$kY.· de 
!905 et ce à. juste tî;tre, c'est· le· prolétària t · qui doit la conduire et lorsqu I il sera· 
au pouvoir il ne s'"autolimiterà" pas à des mesures bourgeoises raais.passeraau. socia­ 
lisme. En fait Trotsky conaetrtaf f là une erreur analogue à celle'· des menchovicks à 
sa.voir celle_qui oon~istait à pos~r les questions de la révolution russe on termes 
·nationaux •. '.. . := : .. :· ·. ., ' 
Par contre lès bolchéV:i.kS envisag~ait l'intervention du prolétdria:b dan~ la rGv9lution 
russe 'comme- un mooent: de sa lutte linterriationale. C'est à dire corne le di'sait Lénine· 
dans une _"question capitale" 4 Mai 21 .Avril I9I7: : .t'Si nos ouvriers étaient _soutenus· 
par :_],es ouvriers plus développés ét Dieux préparés d I Europe occidentale apr,è's quo 
ceuz-câ aient rompu. avec les Pl~ov de chez eux, le passage· effectif de la Russie 
a:u-·-socialisne SGI'ai t ;ihévi tg.blo, e:t son succés assuré". . 
Tel.;f'ut 19 seul programno de laréyolution d'Octobre, programae mop.este-et-_granaJ.:ose 
des·prolotaires du o.ondo entier; fonder:1.cnt du Parti Mqndial du prolétariat ïUor~ créé, 
11International.e Col.Jl!luniste, qui se réclru:iait du' Manifeste de IB48 et se do~~ pour 
but d 1:uniiô:. Tea forces révolutionnaïres on débérassant des z-angs du prol,étro.:-iat Les ... 
~aitres opportunistbs et social-p!3:triotiqucs pour qu I il .. ~i.µ.s_se se -~-~~?P:'.a_ à. •. -~ t ass,a.ÎJt · 
dés .c:l,:t;ndelles du caa;,ital. , · : ·\ . . . · · ·· · ... ;- ,,. ·· ··-· ·· · 
Lénine :affirnait avec force que "lp prolétariat 'russe ·â "pour devoir do noncr à son. 
terne la révolution .démocr ... tiquc bourgeof.so on :Russie afin d I alluner· ln révolution· 
socialiste en Europo" (Quelquos théses Oct'. 1915); ot encore "les soviets dos doput6s 
ouvriers et paysana. doivont prendre le: pou,..roii_!, ... ,IJ,.'g._ê .I~Pfl .. J?è?.~;~_cp::fc_:::r.:_ une r6publiquo 
bourgeoise du typo J:u,,bituol, ou pour passer dirôctouont nu soci.:i.J.isr:io. C1ost ir.lpossi­ 
ble. ·ns doi vontr s' onparor' du pouvcir pour pouvoir prendre Les prcnièros no suros poli­ 
tiquas .quo _11 on po~t. ot quo 11 on doit· -offoct--uor et qui tendent à :ï.)I'épnror cc passage" 
(Oouvos··coüpiétcs Tpd; 24·, -P 240;. 7° Conférence du POSDR) : ,r . . . 

.. . · ·· Co sont donc los acquis poli tiques et non : écononf.quos du la. r0volution 
d'Octobre qui nontront·sn nnturo prolétnriunno avoc on 'prcu,ior.licu ln sortie du pou­ 
:voir des·soviots.dè·lo. guc.:rroir.!porio.listc i partout il·ton.to do fo.ire:p6n6trcr lo. 
r~yol te dans la · cla.sso. ouvrière proclar.mnt ln né.c.éssi t6 pan-dosaua toutes los ;fron-. · 

-·· tièros.d.o transf9rnor ln gucœre ir,porio.listc on_ guonro civile. ·· · 
Voila quinontrci clàiroocn:b·qui c1.irié'cait 11Etnt dos·;soviots,,qu1ollcs qu1r.ti~nt.:pt~ 
etro ses capacf tC:s révolutionnnirës,. ducuno autre cï.aaeo quo le ·pMlétnrfo.t ·-n~ pou"." 
vo.it se plncer sur lo torr~in do l imtér:r..atio:nnlisoe :ProlJtctrion. . . .. . . 
Un nutro aspect socio.lîsto d10cterb;-o rôsidc dans 10 nonopcLc politiqu9 du ~nrti ,de . 
classe du prolot.:\rlnt lors de ià dictature,. CO'' qui çst d '.nutn.nt · pâus r-onarquabf,o. qu'on 
Ruasfo le prol6tnri.at 6tait allié à ln-. payaannordc et nirioritnil'0 dans lo:-pey~, . · 

Pour les bolchéviks .il n• étàit donc pas. c1u0stion do conatrufro un: socâa­ 
lisoo écononâquo en Russâo 1.1'.lis cl' on ,5ûtor les basos . nécü.ssg.iros, c I est ù dir~ duvoloP­ 
por ic capi tti1isoo sous in diraçtion du .prolGtnria.t •. OtGst h.insi qu'il _:faut -y:o~r Les 
nosures telles qu</ le Iiaticnnl-isation dos .torrcs,. do la .e;rnndt: irulustrio, Lo conbrôâe 
otatique, le nonopo'l,o du connorco ex:t6rfour •• , ... Cnpitalisuc que·l'on -dov.:1it _lnisscr 

. se développer tout on Lo c6ntr6lant,. L6:nino. lb définissui t conne un "capf t::,.lif:ii.1e dont 
on saura fixer los bornes, que l'on saure liniter; oc cnpi.tnlisuo csb rnttn.chô ù l'E­ 
tat, or l'Etat c'est nous". C1ét:..'.it risqué car non seulcuont il fcllnit contr6lor le 

-~ .... 



:·:/'-·· ... ·· 

•; .-.i ', :.~-.·T··/\. :< .. 1:. ·.) .. : .. ; .. ·.· . ·. . 
.J..e··,dovolo:ppei:ient nais aussi. et surtout oupêchcr Les f:)rcos· aocf.al.ca qui. on sont.+ 1 cx- 
·p,rossion do prendre le dessus nais il fallait· 'èourir cc rique OU capituler sans con­ 
dition~ Los bolchéviks ont accepté le conbnt, lo cotibnt du pouvoir prolutarien pour 
coltt'onfr.:..ët.·orizm:t:b~ tin d0vQloppe1:1cmt du .... êhpitalisuo qu'H·s·-rt01)0UVnieiit pas bloquer 

-· conplétenont, u·-fbJ.lt.dt;"'On:1.c:f'inir· avoc··ln f'b.Uino dos villès dans un ·-pays dévasté par 
dQ.~.~~écs de· guorœe inp~~ihlii:sto puis de guerre civile •. Cc conbat ils 11 ont perdu. 

,·.f. 

,,,'·':~·. ' . ,::·.\::.-\'/.. , • ·. ,· . . • . . . .• ,.~.. • .• L .• 

. . . ·•. . Il fhllriit 'qüe Le pouvoir reste aux naâns des boâchévtks, do 'La classe 
ouvrière intornntionarc:. rr fril.ini t se pattre 'pour enp~Ôher 'qu' au' lieu do tiifag6r :ot 
contr~ier Lo capitnlia10 nécéesai.ro on bntis~e su:F·ceiu:i.:..ci l'Etat national. russ(r~ 
,;Il,·fallait. ~Dp~cfiÔr:'g_ub souacouver-t de S0Citll1~e onrcsao tro.vctillor lé: pfoiéttJ.ri,ttt 

:. au dévelOj_)pe,;énfa;des ;.forces nées du capd, tâ.lisué'~ Tout ceci r:J.pidor;u:mt SI effo:n.4r&t/ à ... 
l'intérieur du .pn.r.ti cocnunâatc Luf.-nêno qui ouvrit ses portos ùc_;plus en. plus l!i.rëo ... 
norrt à dos gens. ·qui ~:rt·' avaâorrt aucune baec poli tique claire, et ln question pnys~c 
n.insi que 11 nc9,µp'Y/la-tion du capd, tnl tr,JUVèr-.:nt leur r8SOlution dans, une. di'cfo.turo 
policièr.9 'sur la. ·cln~s.ô ouvrière, les nili t.:.i.hts d ' octobre "pourchassée,. Lo' stn:j:.inisuo 
tr.ionphç.ii; sous .la 'BOX).,.'rJ.ière du "socinlisue dans un soul pays" •. On f~.sait 'du dévelbp- 
.penènt. du 1' écononf,è .rüss_c une fin en soi et alors, inoluctablrn:.1e:ir~, l'' influ9rice que· 
par l'Internationale coraainfato 11 Etn t russe exerçrd t 'sur le prolôta.ria t drrternataonal, 
tendaft à nc+tro ses luttas au scrvico de cette fin. Si les bolchéviks ont· perdu ce 
coobat, c1est que "l'allié principal" clu.prol8tarint russe lui n fnit faux bond" N~n 

.; seulèriont le proléta:t'iut occidental n In paa rŒ:::i.port-: do victoire r{volutionnairo, 
. oo;is , son élon SI est bris0·. et. Oil O.. 'âssisto ll. un r-ef'Lux do. Sl:S luttes • 
. . ,· . .. . Lo sociD.lisb6. dan~ la s01.tl:o ·rus·sio-,:· c ' c;;t; Îa· :coîrb·r(r r0volutîon bourgooâ-. 
:.se en Ru~sie, parce qu1il détruit toutes· Les 'op;tions prolutnri01m0s do l:'Etnt, que . 
l'Et!=lt nl ost donc plus c':.irig.§ l)'.U' Lo prolétariat, ne déf'ond .donc plus ses int6rôts' · 
do ·classe, mis los intfrats du ·dôvci1oppèwcmt capâ b.liste cm Russie. Il est clair quo 
ce+te. contr-e-œévo.lutd.cn n' ."'.. pas iH..'. un ac be instb.ritrumé; -11 ·61inination chi bo'lchévi.sno 
du pouvoir s1 est effoCtulG Ù travers une lutte· COi.iploxo do fI'nqtiÔris, liuc D..UX vicis.:. 
·situdcs "do 1~ lutte int1;rnati-L~a;i.c. En I926, · onno pouvait pas c1ire Cj_U0 los joux é­ 
taient fa.i/ts.; un z-ota-our do fl/fu'..le q;u. prol1Jtnriat européen aurait pu onccro 'ucdofâer 
le rapport des forces on Russie/·Ell'ô. ri' cm a. pas noins été réelle ot sn dulioi. fatiop. 
politique a et{ donné justqnont en 1926. Au cours dos années survarrtcs, elle t\ovie,~;... 
draun fait acconpâd, et nlorsf :cyant perdu .Le pouvoir en Russie, 12.. pr,clotc.r:i.n.t • · 
n' nura plus rien à. y défendre. · · . ,. .. · · · 

. Octobre n été .dlfiguroi outre P·'l+'. Mosdou nrd.s :--,ussi par tous les pq.rtis 
qui sont restés sous sa coupe, plongenri._-t: ù.n.n'i:1 i' indifférence 'et 11 oubli los prdncâpce 
du co:::n:::runiSl1c révolut~onnnir0 privtmt le prolétâriat d0 sa u~ssion historique. 

Essor du cti.pitnlisne on URSS~ 

'Viétoi,l'O â.b -la contre r~volution. ,. 

.. 

Le trionphe do 1n contre· r6v..oiuti0n bourgcod.so on Ru'.ésie rt1a. pas f.:1.it '. 
de son Etat un 4tnt bourgoof.s COi:1Dè los:.nu~é.s. . ,, 

. . . S'iLost faux d .. voir du sqcinli's:.1e 0n Russie, il l'est tout autant·.· 
d'y·voir un capito.list:e d'Etat, pa.rcru qu'en fni;f l'(jconouio ruase os't encore bi(!n·on. 
4eça du cc..pilaliSDe 'd'Etat, .. bo:i.n que L".. fll;i te ou :\- 1 exproprâa tien dos bourgeois dt . ·: 
ranis à l'Etat la p:ç-opriét6 dos grandes cntroprisÔs industrielles. Avec 1'·6victic3n 
du proléte.riat au pouvoir, le cn~)itnlisne runse p~\âfi:t cl~un niveau tràs bas et nor-­ 
celé, tendra vers des f'orqes développées et :corië0ntrôos, tcut nu noins clnris l'indus­ 
trie. Le capitnlisoé russe .Jt~t encore trop ·fnible et trop p0u dovbloppu ~n tutelle 
g.e 11 Etat 0ta.i t Iiocêssnire. parce qù I il fa.llo.i t·. :1Ja:tcr la production et la !'ont.1.bili té 
générnl.0s à un niveau suffisnnt, pour forcer l'accunulation gén~r~le à atteindre 16 
seuil où lo jou des lois.0cononiquos ftii~ 1~':!Xcher le cnpi~nl. 
Èn ce qui concerne 11 ngricul turc, la Russie n I est toujours pas sortie de la "phase 
c·é-rénlière" de l'agriculture qui cru;nctérise les sociétls pro-capiblistos ot les 
pruniers atcdos du· capi, tr.lisrn ~ En -introduis/Jllt dans ln. -socondc ·tir;i tiC du xxo. .. -a:i:ècle­ 
les cul turcs fourragères, la Russf.e conbenporrdne nnorco onorce avec 150 ans do ,·~etnrd 
.·ia. r0volution agricole, couuoncéo vers· 10. fin ·du XVIII0 siècle on Europo. Lo· retard 
do l' ngricul turc sur 1' intlustric rueso ne présentè aucun rJYstèro : il est PnI'.fni to­ 

-·'r.io~t conrome aux lois du n;do c;'..pitn.list·c do production; aussi bien· cab-cc l)lutet 
à propos de' son retnrd par ra.p>ort à:· 1 i. ;.gricul turc des pays avancés quo Le "cœanmf.s-. 
ne" ost uis on accusation. 

• 

" 



Ce qui nontrrc b. nature do classe de l'Etnt russe, c'est le fait que 
pour n.ccou131ir sa t~che bourgeoise, il a détruit non seuleuont l'Etat issu d+Ocbobro 
nais surtout Lo nouvcuont co nuniste intornntion..1.l, qu'il trci.vn.ille natrrtonanf depuis 
un deni siècle à La conservation, à. ln stnbili t6 du capi, tn.lisoe nondfal , 

Do cette contra ruvolution, los co. u.:unistos révolutio!l!1..'l.iros no doivent 
pas 8tre découragés nad,e tirer les leçons do cetto gr::mdiosc bataille, ronottre à 
l'ordre du jour les principes narxistus confirnos par l'Octobro Rougo. Cos nots d'or­ 
dre dodvorrt toujours $tro ceux du cormunf.snc quo nous, petit noyau, n'nvons cossé de 
procâanor à savoir : - nécéssd té du Parti Corznmf.ate riondinl 

ronvorseuent vi:üont du pouvoir d'Etat 
insto.urntion do 1~ dicta.turc du prolétnrint. 

Ncus ne aavons ni où ni quand écâa tore ln révolution connunfs te unis 
ce que nous savons c'est qu'elle ciclater.:i. ot qu'elle ébr'.'lll.or:-,. Lo nond., entier, et 
ce de façon encore plus pui ssarrtc qu I Octobre. Le capital n GU tout le tor.ps do resser­ 
rer los liens écononâqucs crrtrrdnanf la dispnri tien des p::i.rticulnrismJs natd.onaux, 
do ce fait la rév'.)lution ne pourra pn.s rester isolée dans un soul peys. 

Nos ,irinci)r:ux toxtes sur la révoluti n r-usac ot 11 URSS do nos jours 

Dio.loguu Cl.VÇ;C los norts (A propos du XX.0 congrès de PCUS) 
Dialogue nvoc St~lino 

- Bilan d'une révolution 
- Mnrxisuc ot Russie 
- L'oconouic russe d'Octobro à nos jours 
- Structures ~conooiquos et socié.?.les do 1~ RussiG d'aujourd'hui 



Che Guevara 
f . . ) " 

Il y a âix ans, 1~ 8 octobre 1967, Ernesto 
« Che » Guevara. tombait. sous les balles de 
l'impérialisme yankee· et de ses alliés latino­ 
américains. Sa mort marque la fin de là va­ 
gue anti-impérialiste qui a secoué l'Amérique 
Latine au lendemain de la deuxième guerre 
mondiale, vague dont il exprimait l'aile la plus 
radicale :· la révolution paysanne. L'aspect 
politiquement, le plus important de cette ré· 
volution, plus que la victoire cubaine pour­ 
tallt [ormiââble, est la revendication du . 
caractère continental 'âe la révolution· en Amé­ 
rique Latine, do11t Te Che est le symbole .. , 
Dans l'élan de la révolution cubaine, qu.i se 

proclamait une simple partie de la « · r~vo­ 
turion latino-américafnc », cette co11scfonce · du 
caractère continental de la révolution a es· 
sayé de se donner 1111 .progrmnme et une or­ 
«anisation uniques avec la création db l'OLAS 
iOrgàni.!-ation Latino-Américaine · de Soliâa­ 
rité), deux mois avant l'assassinat du Cite. 
·Gtâdé par le principe du besoin de la violence 

· !réi>olittionnaire, principe que les réîormisrnes 
socialiste et stulinien .. avaient foulé aux pieds, ,,e programme donnait au mouvement révo­ 
lutionnaire dans toute l'aire allant du sud du 
Rio Grande à la Patagonie le but commun de 
battre la « Sainte .4lliance » impérialistne-oli­ 
garchies locales au mo:,..en de la lutte armée 
cliri15ée contre les Etats locaux qu'il faudrait 
détruire. Et comme pour condamner d'avance 
l'infâme réfonnisme qui règne aujourd'hui, 
/'OLAS rappelait que cela supposait la lutte 
ct contre les fameuses bourgeoisies nationa­ 
les et contre l'ensemble de la hiérarchie mi· 
lit aire et l'Eglise: 011 était alors à mille lieues 
des louanges aux généraux et curés progres­ 
sistes ! 
II est clair que ces revendications font 1.:11- 

core partie du programme de la révolution 
en Amérique Latine, bien qu'elles soient 11a· 
t ureltement insnjjisantes pour accomplir la 
râchc suprême proclamée par I'OLAS : la 
destruction âc l'impérialisme. Celle-ci exige 
ï'uniiication de la lutte des masses proléta­ 
riemzes et paysannes d'Amérique Latine avec 
celle du prolétariat des Etats-Unis, ce que 
seul le prolétariat révolutionnaire des deux 
Amériques peut réaliser. Mais le prolétariat 
était alors absent de la scène historique et 
n'a donc pas répondu à l'appel que lui 
lançaient, depuis La Havane, les représen­ 
tunts de la révolution .paysanne. Isolée, com· 
me le Che dans la selva bolivienne, elle a 
épuisé ses énergies et a finalement été battue. 
L'appel, cependant, reste vivant, et la nou­ 
velle vague révolutionnaire devra lui répon­ 
dre. Pour cela, il est indispensable que le 
mouvement prolétarien révolutionnaire soit 
internationalement reconstitué : c'est à quoi 
nous travaillons. 

A Guayaquil, en Equateur, lors d'un affron­ 
tement avec les forces de l'ordre, cent vingt 
personnes ont été tuées, " précipitées dans 
des cuves de sucre en fusion, noyées ou en­ 
terrées » (Le Monde du 22 octobre). Des grè­ 
ves de solidarité ont éclaté dans tout le pays. 
Il n'y a pas d'autre voie que la solidarité 

ouvrière et la lutte contre les classes domi­ 
nantes car c'est de leur élimination que 
pourra finir la barbarie du capital. 

NOTES INTERNATIONALES 

e Salut aux prolétaires· 
tunisiens en luUe ! 
• La révolte des prolétaires tunisiens est 
celle d'un prolétariat jeune, exproprié de frai­ 
che' dâte et jeté dans une accumulation qui 
pouf' être « socialiste " n'en est pas moins 
féroce. Les travailleurs de ces petits pays 
ressentent également de façon plus aiguë les 
effets de la crise internationale. La vigueur 
de leur réaction est exemplaire : c'est parce 
qu'elle s'inscrit dans la dynamique 'd'un pro­ 
cessus d'agitation qui ne date pas d'aujour­ 
d'hui que la misère effroyable dont. ils sont 
victimes, n'abat pas ces travailleurs mais les 
mobilise. 
C'est la· quasi-totalité des centres indus­ 

triels du pays qui est touchée : Tunis, Sousse, 
Medenine, Beja, Kairouan, Bizerte, Nabeul, 

. Gafsa, .Gabes, Sfax ... ; la quasi-totalité des 
branches : bâtiment, textile, métallurgie, pé­ 
trochimie, hôtellerie .. ; ; l'ensemble des ou- 

. vriers du secteur minier : mines de Metlaoui, 
Redeyef, Oum-el-Arais, M'DÜlah, Shib,. Kalaa~ 
Kasbaa.; . 
. Les manifestants - les étudiants sont ve­ 
nus rejoindre les ouvriers - se sont attaqués à 
des objectifs qui révèlent bien que leur mé­ 
contentement dépasse le simple plan écono­ 
mique: c'est directement au siège du comité 
de coordination du Parti Socialiste destour­ 
rien, aux casernes des brigades de l'ordre pu­ 
blic, aux commissariats qu'ils s'en sont pris 
« en scandant des cris hostiles au régime » 
relève Le Monde du 11-11-77. 
Le paternalisme essoufflé d'Habib Bour­ 

guiba, le benl-oulouisrne du syndicat officiel, 
dont le secrétaire général appartient évi­ 
demment au même parti destourien cons­ 
pué par les manifestants, auront du mal à 
venir à bout de la vague sociale. Et ce d'au­ 
tant plus qu'ils n'ont pas, comme le voisin 
algérien, l'alibi d'incidents de frontières pour 
ressouder une unité nationale bien com­ 
promise, ce dont les militants révolutionnai­ 
res ne peuvent que se réjouir 1 

li 

Solidarité avec les 
ouvriers d7Equateur 
et d' l!rgeftltsne ! 

.. 

"· 
Les travailleurs de Renault-Corâoba (Ar­ 

gentine) sont entrés en lutte ·poiir une aug­ 
mentation de salaires. L'armée- · a occupé 
l'uslne et a arrêté cent trente ouvriers et 
les responsables du Syndicat Renault, ce qui, 
dans les conditions de répression ·féroce que 
connaît. le prolétariat, . aurait. dû provoquer 
une intervention immédiate de solidarité de 
la part des syndicats ici. C'est le moment 
qu'a choisi Roger Sylvain, superbonze bien 
connu de la CGT de Renault France pour de­ 
mander la solidarité de son ... PDG. « Nous 
vous demandons - lui écrit-il respectueuse­ 
ment, d'après Le· Monde du 28-10-77 - â'in­ 
tervenir auprès du gouvernement argentin » 
et « auprès de la direction de Cordoba » car 
" il s'agit d'événements d'autant plus inaâ­ 
mis: ibles que cela semble se faire au nom de 
la J·égie nationale » et « donner une image 
très particulière de notre pays en Argentine 
et t,. Amérique Latine ». Demander la soli­ 
darité de l'entreprise qui doit exploiter les 
proletaires, pour implorer. la clémence de 
l'Eto qui doit les réprimer, voilà la trou­ 
vaill · de l'opportunisme ! 

• 



Chtronuque die la classe ouvrlère en Grandea!Btretagne : 

De Birmingham à Blackpool, en passant par .. Londres 
Dans une petite usine de matériel photographique du Nord 

de Londres, Grunwick, 250 immigrés indiens surexploités, sou­ 
.n is au chantage à l'expulsion, ont donné depuis août 76 
l'exemple d'une lutte opiniâtre pour une amélioration de leurs 
conditions de travail et la reconnaissance des droits syndicaux. 
Cette lutte, co:mplètement isolée au départ, a fini par forcer 
les syndicats à donner quelques hypocrites « signes d'intérêt », 
du genre pétitions et appels à l'opinion publique. Mais surtout, 
l'ile a cristallisé la sympathie de travailleurs « nationaux », qui: 
sont venus à tour de rôle et par centaines (mineurs écossais, 
dockers. ctc.) renforcer les piquets de grève, barrer la route 

• aux jaunes amenés par cars dans i'entreprise barricadée par le 
patron, et affronter les quotidiennes descentes de police, don­ 
nant ainsi, contre Je pacifisme social des directions syndicales, 

. un sens concret effectif au mot d'ordre « Prolétaires de tous 
.., les pavs. unissez-vous ! ». 

QÙelques autres faits récents peuvent donner une idée 
· du climat social actuel de la « bonne vieille Angleterre ». 

A la fin d'août, la presse a donné un large écho à la 
bruyante manifestation de 1.500 ouvriers. de la British Leyland, 
à Bl rrninuharn, qui ont refusé de se mettre en grève. au cri de 

·":I « Nous voulons travailler ! ». Vraie bouffée d'oxygène pour 
les patrons, après des remous sociaux inquiétants. 

Une semaine et quelque après, ils ont dû déchanter. Au 
congrès du TUC (centrale syndicale britannique). les directions 
ultra-opportunistes ont proclamé à nouveau leur fidélité au 
gouvernement du parti travailliste et à sa politique économi­ 
que, Mais ils ont été violemment conspués par la base, excé­ 
dée de leurs continuels aplatissements entrecoupés de bouffées 
de démagogie ultra-gauche. Le leader du syndicat des mineurs, 
Joe Gormley, s'est fait carrément rosser, et n'a pu sortir que 
sous la protection de la police ! 

Entre les deux épisodes, à Londres, la fête annuelle des 
minorités de couleur (immigrés venant des ex-colonies de 
l'Inde occidentale en majorité), le « Carnaval de Notting Hill » 
(un des ghettos noirs de la capitale) s'est transformé en bataille 
furieuse contre la police, avec des arrestations et des blessés 
par centaines. · · · . 

Malgré les ·apparences, l'épisode de Birmingham est lui 
aussi un signe de la tension sociale. Le refus de la grève (mises 
à part des franges conservatrices de l'aristocratie ouvrière) 
représentait la réaction typique de travailleurs excédés de se 
voir sans cesse roulés par les bonzes. Il suffit de remonter à 
quelques mois plus tôt, quand les grèves sauvages à la British 
Leyland se heurtaient à la farouche opposition des syndicats, 
qui n'hésitèrent pas. -en vraie « police syndicale », à menacer 
les grévistes d'expulsion, et à se ranger aux côtés des patrons 
lors de la répression à coups de lettres de licenciement. Quel­ 
ques mois passent. L'agitation ouvrière monte, le « pacte 

social » vacille, la lutte à la Grunwick atteint son point eulmi­ 
nant et voilà que le syndicat se pare d'oripeaux « extrémis­ 
tes ». Mais changer de masque est une opération périlleuse ; et 
les travailleurs de la Leyland ont senti qu'on se payait leur 
tête, quand le syndicat, après des mois de démission totale, 
se barbouille de rouge et débarque avec des revendications 
d'augmentation de salaire de ... 47 %. Leur réaction instinctive 
est com[)réhcnsiblc, rnêr ic si clic est politiquem. -ll critica­ 
ble : 0,, en a \U d'analogues par exemple chez les cheminots 
italiens, qui sabotaient les grèves officielles pour protester 
contre la Trinité des syndicats collaborationnistC>s. L'épisode de 
Birmingham, donc, Join de prouver les dispositions « raison­ 
nables » de la classe ouvrière anglaise envers les « exigences 
de l'économie nationale », a le sens d'un refus brutal des ma­ 
nœuvrcs opportunistes. En l'absence d'organisations de classe 
capables de donner une direction à leur colère et leur révolte, 
ces réactions empruntent les voies et les moyens qu'elles peu­ 
vent, qui ne sont pas toujours justes ni efficaces. 

Quand, au contraire, la protestation ouvrière trouve la 
voie juste, même de façon temporaire, elle donne ce qui s'est 
passé au congrès de Blackpool. Là, le TUC, soucieux de ne pas 
rompre avec le gouvernement travailliste, a donné un nou­ 
veau vernis à un pacte social vermoulu, en y Introduisant la 
« clause des 12 mois » qui prétend bloquer toute revendica: ion 
salariale pendant un an après la signature des conventions 
collectives (voir Le Prolétaire n° 250). Les ouvriers, eux, n'ont 
pas voulu Je savoir, surtout dans une période où l'inflation 
persiste et où le chômage augmente. Ainsi, les techniciens des 
centrales électriques se sont. mis en grève spontanément, en 
réclamant une augmentation de salaire de 20 %, et, après la 
grève des contrôleurs aériens, trois journaux à grand tirage 
ont été bloqués par l'agitation ouvrière (avec disparition 
« mystérieuse» des principales pièces des machines), à lasuite 
du licenciement de certains d'entre eux, coupables d'avoir tenu 
une réunion pendant les heures de travail. Les boulangers se 
sont mis en grève, ainsi que 650 ouvriers carrossiers à Rolls 
Royce, et l'agitation se développe chez les mineurs. 

Quant au leader malmené, Gormley, le « regrettable l') inci­ 
dent dont il a été victime n'est peut-être pas .sans rapport 
avec une nouvelle rapportée par la Socialist Press du 20-7-77, 
selon laquelle une grosse entreprise pétrolière canadienne, la 
Vancouver Wharfs, l'aurait engagé comme ... expert en relations 
syndicales, avec ce commentaire du PDG : « Nous avons au­ 
[ourd'hui des tas de problèmes d'agitation ouvrière, et il en sait 
plus là-dessus que personne d'autre. Son expérience nous sera 
extrêmement utile ». 

Nous n'en doutons pas ! Et apparemment, lès mineurs de 
son syndicat n'en doutaient pas non plus ! 

r··----.-~------··---~~· ·- .. ,---··--·1 REVUE THEORIQUE 
N° 74 (septembre 1977) 
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œ Parti révolutionnaire, ou céna­ 
cle de « marxologues » ? 

... 92 pa,aes ~ 8. f,.,........, 1 

r 

U programma cemunlsla 
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LA NAISSANCE DU PlŒTI COtJl'IUNISTE BELGE : 

UNE TENTATIVE CONTREE P.AR L'OPPORTUNISME CENTRISTE 

Si nous abordons dans ce nuuéro un point particulièreoent inportnnt do 
11 histoire du nouvoaen t ouvrier belge, ce n'est pas par souci historiographique ou 
pour écrire "notre" version des événenents (bein qu'il soit intéressant de contrecar­ 
rer colle qu' on donne 11 actuo'l P. C. B.), nai.s pour en tir0rt face aux nouval.Lcs géné­ 
rations qui se tournent vers le ~ssé glorieux de lutte du prol~t.'.J.I'iat intornationalt 
les leçons politiques essontielles, universelles, qui, depuis; ont été L'k.1.inteP; fois 
confirmées pro:' 1 'histoire. A savcd,r : n'est pas cormum.e+o le p:-..rti qui ne défend pas 
avec intràtl.sigeance le pr-ogranme révolutionncire invnrinnt, qui ne se pl.ace pas à ln 
fois en opposition à ln bourgeoisie et au réfornisr.1e propngl nu sein de la clo.sso ou­ 
vrière par les pnrtis socinl-trnitres et chauvins,, 

Dans ce sons, on peut dire aujourd'hui que ln création d'un noyau cormmâ.e­ 
te anor-cée dès I9I9 par 1G "groupe Cor:munistc do Bruxelles" - devenu Section Belge 
de l'Internntiomlo Corzrunf.s te , contraint ensuite par le troisièrae congrès do l'I. C. 
à fusionner avec los "Ju:ris do l'exploité" de Jncqu0nott0 (à qui l1nctucl P. C. B. 
attribue tout le néritc do sa fontlntion) - ~·a. pu 8tre autre chose qutuno tontative 
do créer un véritable: par+i, ooranmï.ste en Bolgiquo, tontntivo naâheureueenerrt vouée 
à 11 échec à cause du f'crrri.debf,e fr0in quo consti tua cotte fusion avoc' le centrisne e 

.. 

A cette époque, deux conceptions s'afù:ontaient nu soin c:u r.ouvonont ou­ 
vrier aussi bien belge qu'intornntionD.lu D11.L~ c8t~. cellu des co;:~,U11istes: pEtrtisnns 
do lu révolution cl I Octobre et dos Bo.Ichévks qui l'..V::>.iont relevé le drripoau rouge de 
l'internationa.lis;:10, do l'insu2'.'I'ection ot do In di.::t8.turo prolét~Lnne. De l'a.utre, 
celle des socialistes de ln seconde interna tion.·,.L, : partisans do 11 "Union socréc", 
plongés jusqu'au cou dans La coll.-..tor:::tion des cJ:;.:ises depuis de longues a.méos , Et 
on ne peut 0voquor -::ott0 scf.ssrton de f'J.:i. t qui 0xL-,fo.i t hj er dans Lo nouvenent ouvrier 
nond.iql, et qt1e cert~in:.; gi-oupos essaynient d' eup tchez-, sans exani.ner ,9:,'\!j~~"'È:. ce 
qui reste de ses notivA.tions d I al.oi-s , 1Vfnlheu."!'.'eu::1e::1cmt il n I en reste rien ! Lo nou­ 
venont qui nvni t ronpu avec le socânl.Lsne traditionnel au non do ln dâc taturo du pro­ 
létariat en n rGniG le pri:r:.cipo et nôuo 11 invoco.tion, il est devenu un p.'l.I'tisnn de 
la dénocratâc l-ourgeod.se , Lui qui avai, t violeone:r.:~ stign.'1.tisé los uanoouvres par'Lo­ 
nentaires des sociQlisteE, il les pra~ique à son tour et ne J0Ik'lll.dc qu'à nssui:ier lu:i. 
aussi, pour sa :px:t, ln "ccnduf.to ù.1.l pays", 11 internn.t:i.onalisoe n I est plus qu 1un not 

. et les préoccupnticns natf.onaI .. os sont devenues douLï...'1.Trtes. C'est là le rGsultnt +ra­ 
gique de plus d'un dorri siè"."l.o do contr0--révolutio:;,, G'ost L? prix do lé' .. c1.éfo.it0 du 
prolétnria.t nondLl qui n 1 ,.._ pu utG:'1.dre La r6'volu-i:;:i::n '!i.ctorL.1.1so ['..U-delà de ln Ruasf,o 
et qui a Lai.ssé Lo pJ.rti bo'Lchévl; isolé tonbur sous los coups de Le contro-r,.volution 
et de son bras de fer en ù"RS::i elJ.e-nGt1e : le st;-:.Enis::ie. 
La période dus fronts pep ·.lnire3, des r-ocons+ruc t::i.ons n" .. ti.:mo.los ,J.près la seconde 
guerre .bonèli,:ùo nontrcront touj::.mrs plus nottu.:ant 1G passago conpl.of et d6finitif 
dos· diff ér0nts p.''..rtis oncoz-o dénounéa co. muni.atc s ·à. ln bourgooisio. Et les thèses, 
discours, nrticJ.os c..insi quo l' t: .. c-i;ion du pe-ti t nc,y-:.u qui défonlli± Lo connuni.auo véri­ 
tnble en Belgic1ue sont autC"XJ.t de condarmatdons C.:.c l'c..ctucl P. C. B. qui se voit con­ 
trn.int d I Invoquer une nouvelle "èrG h.i.storiquc" pour expliquer le r-enâonent des grands 
principes narxf.atcs et b. consécration do ln "voie pacifique" nu socdrû.Lano , JYI;, .. is 
que nous offre ûonc, nessieurs, notre Gpoquo, sinon l'exploite.tien clo l'hor.JI.1e :Y.:.r 
l'hŒille, la. g6nér'.'l.lisc..tion à. L'échul.Ie pl"..Il6b.ire do !.'exploitc..tion üt de l'oppres­ 
sion cr..pitalistes, du s'..".lo..rin.t a.voc des foro.es de plus en plus brut3.les de è.01:ùnn­ 
tion bourgeoise, toutes choses pour lesquelles juster:;cnt les u."..rxistes révolutionnai­ 
res jugeaient incHspe:r..s:- .. hLe l' cnploi de ln violence de cl.asse du prolotnrint inter­ 
natdonal., l' Lnsur-roc td.cn et la dicbtu.re prol.étarf.ennea • 

• 

.Au~o:1rd I hui ln P. C. B. rlécri t 11 histoire à sa nanfèr'e et puisqu I il reJve 
d.'une "Union do l.'.:'. G'"' .. uchc" evoo ln socir.-.1-douocra.tic, il se roconnaï.t d1autnnt plus 
dans le ccn+rtono congéni, t::.l do Jncquo:.:otte et de ses "Auis do 11 oxploi té" à qui re­ 
viend.r11i t Le oéri te rl I LWOir f'cndé le Parti Oorrnmi.s'te faute d 1.~ .. voir pu gne,ner entre 
I9I8 et I92I 11J.n bataf.Ll,o nonée par los Dinori tnires du Pnrti Ouvrier Belge pour ten­ 
ter do fnir0 appliqum? un prograuuo do lutto de cï.csso" ( 1) .. Qu:mt nu groupe qui fut 



.... 

reconnu au 2° congrès do 11I. C. cm:1110 section Bolge, celui de: Wnr Von Ove'rstrneton, 
nùqu0l nous nous intorrosscrons plus particulièronont dc.ns cet article 0t qui dft nc­ 
copter au 30 congrès do fusionner avec le pr6cédent, il est vâvonont condanné : "A 
I,>nrtir du 15 Février I920, Wtµ> Vnn Ovorstrnoten fit p:tr0Î.tre: 11 "0uvrior Connunisto" 
l Organe du Groupe. Coor:runisto do Bruxollos) et il assista. on Ao~t I920 nu 2° .. congrès 
du ~·Koointcrn al.or-s que ce groupe conounf atc no conptrd. t pas plus do ·200 nœbros , ~ 
ln Toussaint I920, CG groupe couounistc tint un congrès qui ndoptn un progrru:ine ré­ 
so.lunont et ess0ntiello;.:ent nnti-parlcnonto.Îré; faut-il rnp~;oler qu'à cc c.mgrès 
dG l'I. C. en AoO.t I920, Wnr Van Ovorstraoton·avait voté en fnvour dol" notion .'.Ulti­ 
p~looentaire présontéo par l 'itnlion Anadéo Bordiga ? D' cl.Hours do nonbreux arti­ 
cles de l "'Ouvrier Oo.murd.sbc'' étniGnt consacrés à dénigrer los positions ù~fonduos 
dans 11"Exploité" do Jncquc,notte, Ma.ssart et Everling. J.'i i'ioscou le 3 AoO.t I920,Wnr 
Vl1ll Ovorstrnoten .'.'.Vni t üénoncu une fois do plus los ;.ùnori tniros du P. 0. B. conne 
des "corrtrd.atoa qui so bornent à ln cl0fcnse aontdnon'tal,e de· ln révolution russe et 
sènent ln confusion"". (2). . · · 

· Evide;1nont La y_uosti.,n n'est pas colle du nonbr-e urd,s du contenu poli ti- 
que dos groupes on question (3). A notre sGns, et c'est co quo nous nous efforcerons 
do dénontzrcr plus loin, lu groupe: de 11 "Ouvrfor Ooacum ate" étni t dans 11 ensonhl,e 
sur dos positions justes nêne s I il se "tenni t en générnl dans une rigidité :1octri­ 
nnirè qui, certes, l1ewp8chait souvent cc ro;:.io.nor les lignes glnér['.].os ùo sos clirec­ 
tives aux problènos los plus i:L0clic.ts do l'action. Ln plupnrt do sos nilit::-nts cynnt 
d~ chercher leur écluilibro intülloctuel dans 11 étudo trop livresquo et r.~p.i.do clu con­ 
nunâsne, souffr:t.iont <lu rriL habituel des ·néophytes que La vio n'a 1x1.s aasez pénétr0 
_do ses onsofgnouerrts" _(4). · 
Et sur lo.. question pnrle,1ont:ùre, il consiJ6rnit, coJJL1e nous 10 vorzons, son opposi­ 
tion ~1:lX thèses de l1I. Co:coDDc pureu€nt tnctiquu ot non do principe.· 

Le groupe dos 11.lt::d.s · do l' cxpl·~i tu" éto.i t-il· quant à lui sur le terrnin 
llil.I'Xiste? 

Nous pensons résolUwont qu'il on étrdt tout aussd, lloigné qu1un Longuet 
ou d1nutros du .J~ne acabf.t , qu'il 0b.it aussi tout disposé à dovoni.r co,_1.10 Thc".e­ 
Lenann (repr.;sentroit des Lndépendnnta de g ruche fusionru:-.nt avec le K. P. D. en · 

· Al.leœgne) et Toglinti (nlins Ercoli) l 'horn .. do uadn du st:1liniSL10 .pour liquider 
le· ncuvonerrt corurum.ato intorn.":.tio!l'.ll - nêno si son r81o fut réduit a celui de ln 
petite Bülgiquo 

X 
X X 

BREF HISTORIQUE. DE LA LUTTE DU PROLETJJUAT BELGE : 

Il f.:::i.ut ronontor à ln fonclntion do l 'Etnt bourgeois boleo, nu dévo'loppe-i - 
nerrt de ln bourgeoisie, de son économe et .Io L'.1. cl.asse ouvrière nu XIX0 Siècle et 
nettre en ovidonc0 l:1 rosponsnbilité ùu P. O. B. nvnnt et lors do ln prorri.èro guer­ 
re ncndâcâo pour oonpr endro dans que'l.l,e si tuntion se trouv'.'.i t le prolétnric.t belge 
en I92I et expliquer cotte rJflexion do Wo.r Vn.n Overstrneton dovanf 11 exécutif do 
l'i. C. : "Nous devons encore insister sur Ln trnclition do la pnssivité, sur l'nt ... 
tachcnent porsisttlllt des, travailleurs belges eu réfoI'!Jisco, sur lo. pui.esancc des 
illusions ùlnocrntiquos qui pèsent avec une inco@parnble lourdeur sur ln classe ou­ 
vrière". Et, il fnut bien lo dire::, ac problèBe devant loquol se trouvaient los con­ 
rnmistes. do l'époque est restcf fondaraentnlewent le i:1~r:10, Lo P. S. B. gardant une • 
énorne influence sur ln classe (qu.:'Ult à l'nctu0l P. c. B., il lo soconde avec zèle!) • 

.. ---- 



Exnninons d'abord ln question d0 ln forLlll.tion_d0 l'Etnt .bolge on I830. 
Le prolGtnrint n'y joua nucun rBl8 autonoo.0 car dlc signifia, non p11s 

une t1·nnsfomn.tion conpfè tc de 1.::-. société qui !'.'urni t poruis à l::'. c.Lasso ouvrière 
de s'nffirnor pnr sn propre lutte, unis elle traduisit bol ot bion l'nppaisouent de 
,11 effervescence aocdriLc résultant do L.1 r;volution fro..nçniso do I789 ot dos guerres 
nnpoâéonfennea, ellu t&i:..,ignn qu'un nouvel, équilibre européen inspiré par Le capi­ 
talisme international otai t trouvé, CI est do cet te révolutinn .?..USSi ti11oru0, où l' his­ 
toire joun un de ses nn'uvnis tours à ln bourgeoisie en lui donnl'..Ilt lo pouvoir, que 
résult~t une constitution qui fut pour l'époque considurCo coIJL10 fort libérale bien 
qu'elle fut assortie ù 'un Roi... : Le princo Léopold de Saxo Combourg, hotm; do pail­ 
le d0 111\.ngloterro. 

Lo ·r(E,"i.r10 Llv liborto cl' opinion, d I assocâctdon ot do presse que 1.1. consti- 
tution accordnit - "à tous Les citoyons", précisait prntiquor.10nt s: v.:ribble signi­ 
fication : col.Lo do nu donner dus droits ,:i_U' aux oxploi teurs, aux poesédarrba, à leurs 
uerconnires, à leurs fonctionnaires et à leurs .wocc'ta, mis p".s aux 11i<léo.listos" 
qui s' intéressunt beaucoup trop à la "popu'Lace", risqur.nt ainsi de ruvoilJ.or chez 
aile-ci ùos nspirntions <1.'Uleereuses pour l'ordre public. En rualit~ cette constitu­ 
tion était 11dénocrntL~uor.1cnt11 cuver-te et f:wor.'.'..ble à tout ce qui, on Belgique, iï.ll:1é­ 
dintenent après les journüos de Soptewbre, pouvaient participer à ln foruntion d'une 
"nutori té" efficnce et J.ur.-:,,blo. 

Ln dénocrntio est rovendiqu~e pa.r.l~ bourgeoisie on fonction des possibi­ 
lités ouvertes à ln suite des progrès de l'éconouie cnpitaJ.isto peroettnnt à un plus 
grand noobrc d'individualités ·-:cononiquos d'ntteindro uno situation privilogifo, sti­ 
nul.ant , par con cre coup, l'ensui.;blo dos cutégories.sociru.es exist.:.mtos. Et il fcllnit 
ce stiLlulant car en Bolgiq_uo, ln situation éconouiq_ue souffr::,.it d'une crise occo.sion­ 
néo par l't1.uguontn.tion do ln concurrence à l'(chelle européenne et quo ln "sopnrntion" 
d'nvoc le Roynuue des Pnys Bns nggrnvo..it davo..ntage cor:JI10 lop.'ouvnit l'adhésion dos 
industriels à 11 "orgnnisr.1011• De plus, los troubles eocfaux qui se oruù.fos-J:;niGnt un 
peu partout, n'étaient paa de nature à favoriser où que co soit La prospéri t6 éco­ 
nofiliquc. Dès lors, le c~nctèr0 p"..I'ticulièrenont libérnl Jo ln constitution bolBe 
no pouvnit s'expliquer quo pnr l'étendue des horizons c0Llll0rcinux qui s'étaient in­ 
corrteatnbâcncnt rutrlcis d.opuis ln rupture avec ln Rolland". 
Ce libéralisoo os tcnafb'l e corz-espondaf, t non soul.cuerrt à 1' 0trmglouent de ln Belgi­ 
que au nilieu d I une si tue.-.. tion européenne extroue:ooa t ter.due, nai. s aux particulnri tés 
écononiques sépararrt nct tcuent cc pays on d.rux scc teurs se fcisont contrnste : l'UP-, 
industriel - 11 autr-o, ,.gricole. . 

De là los uruufcst.::..tions poli tiques d ' :-,.llicnc0 entre libérnux ot c~tholi­ 
qucs , Nnis ces r1!'.llifcstn.tions poli tiquos tœouvaa orrt leur o. .nsécrn tion ,1r.11s ln cons­ 
ti tution bourgoof.sc t':.ont los r-opréscntant.s ébiont les seuls Li.bérr-ux , Or os't cc qu'il 
inporte do souligner pour dücouvrir la signific.:1.tion de clnsso •lo cotte constitution, 
on clapit des 2.ttributions p)lj_tiquos qu'elle ncccœdcra aux L:rcos oxprdnarrt l'esprit 
r0nctionnr1.iro 0t oonservrrtcur qu'êfai0nt Lo s catholiques. Il ét2..i t cl' autant plus 
néc,jssniro do soul.Lgncr cotte significc. tion que, plus tnrcl, le nouvonont ouvrier 
sern fupr_:gné d "une icl0ol00io 11:,nti-cléric:üc11 on I:1ÛD0 te..1ps quo cl 1una ic1uoloeio 
d{uocrntiLiUO, .d0nt los ,riGines r-ouorrtorrt aux prcni.èr-ea u:mifosto.tions do ln. classe 
bourgeoise, r-ochcrchnrrt pour aesurer et ronforcur sa c.lo;_ûn1.ti:.:n, ln collnboro.tion 
des "enpcd.sonnoura'' e.Lér'Lcaux t:ui.t coubc+tus par los "chcupd.ons" ot los "angos e;o.r­ 
diens" do ln cl..:r.1ocr--,_tic qu., seront biont8t les socinlistus. Co.r cotte, idéologie dé­ 
nocra tiquo fut s.ins nul, ,:.01_1 to insuffl6) en naseo ['.U pr.olét.,.ri{'. t par Lo P. 0. B. qui 
clès se nai.asanco fit do 11i161arDiss01:10ni do Ln è.lnocr:'.ti0" no tnrmorrt p,'l.r ln rovendi­ 
cntion du suffrnL:,o universel, son pr-incâpal, axe de, batrd.Ll,o , caohant par Là-nêno 
nu proléto.ri::t quo co'LLc-c.i, ·vise à 11 enchaîner au d(v0lo;pu:~1ont do La société bour- 
geoise. 

'" 

Copondant , bien :wr>.nt la nad.ascnco du P. 0. B. ( 1885), ln cl.asao ouvriè­ 
re n:mif0sto. instinctivenon"i:; son oppo sf tian à La si tuatdon turriblo CJ.UG lui résor­ 
v~i t l[', bourgeoisie. En offot los liburnux et lGs c~tholi,1u0s s1untond~i~nt à ner­ 
veille pour opposer ln. oaD0 rl:sistonco fo.n.1.tiquo ot bornée à toute léeislcl.tion sur 
ln protection .lu trnvr..il, à toutes Las tunt;,.tives ù'o.s~oci::i.tion dos ouvriers,· alors 
nêne que 11 Angleterre ·effoctuni t cos réfornos intlisponsnbles ot bGn<Jfi,_;uos nôno nu 
point do vue cnpit~listo.· Los ·trnv.':'.ill~urs so drossèrent .donc à ~lusiours reprises 
contra 1-'or(:lre utn.bli : - on Jnnvior I834, 1un nouvenorrt ouvric::r déc.Lonché à Gnnd · 



exigcn qu'on nssuro. au peuplé les fruits.ù.:: 1::. révolution; 
- on 1839, des prolébires s.:-ns tr:wnn se n.,::sèront dans 

los rues et durent ôtro G.isporsés pnr la force a.ruée. 
Copendnnt, nlors que 11 h'urope toute entière était socouéo par' les tonpêbcs de 1848, 
la Belgique fut encore c.bvontngo l'Eldorado clu cons.titution.1.lisr:10 bourgeois, et, 
elle se contentn d'expulser du pri.ys los rbfugios d!'.Ilgereux tels quo Marx et se. fon- 
no. Do I850 à 1870, la richesse natdonal,e bdg0 .tugnontn foruid'.1.blcnont 
r.:n.is se tro.duisi t par une nisèrc gén. rnle do _le pcipul~tion en cours du prol-Jtarisv.­ 
tion : 75 % des ouvriers viv;:,.it dans une clutrosso toto.le, ln noitiè de La pipul.atdon 
était illétrée ot lo sixièu0 vivnit d'~uuônee C'est GU cours dos années 60 qu'un 
uouvenenf ouvrier oounonça à s•.:tunc.1ro largonont. Mois au uôno nouent lé'. cliplon..9.tic 
européonne doclcrn ln Bolt;1.quo neutre ot lui accorûa une o.ruéo porü~nento plus forte 
que celle cle La Gr~cle Brotngno et clos Eto.ts unis. C01le-ci fut uruqucnent consacz-ée 
à naseacrer poriodiquonont los prolétniros conuc Lo clénonce en 1869, ln I èro In­ 
tornntionnle, qui coraptzd, t depuis q:ueL1u0s années en Bclgiquo un petite section di­ 
rigée par De Paepo et le journcl "In tribune du pcupl.c'' ,(5) : 

"Il n'oxisto .,.u1uh seul, petit p,,ys civilisé où los forces arnéos sont 
là pour rm.ssncror dos ouvrd.or s on grè.vo, ou toutes grèves sont srisies 
avec '.1.vidi té et mLi.gni té coix,o prltoxto pour neesacror officiollencnt 
les ouvr.iors. Cc petit pn.ys, unique o t bénf., c'est ln Bclgiqm:., l'E­ 
tat nodèlo do consti utionnlisno continental, lo confortnble paradis 
et ln cBlasso gcrdoc dos propriét1:.ires fonci,::œs, dos capf, t ~listes et 

. des curés. Conne ln terre f,"'.i t sa révolution ennucl.Ie, r.:.insi · est-on 
assuré quo ln Bolgiq_Ui;;; offoctuo son .ziasacrc annuel, cl' ouvriers ••• 
Le capi, t:üisi:lo belge s I es't acquis une gronde r0:i_.mtntion cl-ms le nondo 
par s:-. pnssion do La "prétonduo liborté du trnvnil". Il osf si ir:lbu 
de ln li bort~ d., sus o-uvriers qu'il les fn.i t trnvnillcr pour lui 
sans distinction d 11ge et de sexe, à toutes Les heures· :~u jour et do 
le nuit, si bien qu'il n ~oujours rejotf ~voc ln plus vive inclignn­ 
tiôn toute restriction de cette 1ib0rtC par 11 intrOi.:uction cl 'uno lé­ 
gislation sur los f::i.bri(l.uos. L' Ldée le fni t fr~oir ··qu'un siuplo ou­ 
vrier puisse 8tro nsso~ scél0rr.:.t pour tundro à un nutro but qu0 ce­ 
lui J.'enrichir son patron et nnîtrc. Non seulu1Joïit il tient nbsolu­ 
norrt à cc quo son ouvrier rostc un oisor::i.ble naf.s encore, coraao tout 
csclnv.:i.51.stc, il vout que ses sujets ranpent , fnssont preuve do sou­ 
nission on nynnt dos noours s0rvilos, une rcli::_;ion J'hm:ri.lité ot le 
coeur contrit. C'est ce: qui 0xpliquo s~·. co.Lèr-o folle corrtrc les grè­ 
vistos, car ln 1:,.rrèvo est pour lui un blnsphènc, une rlv Jl te d ' oscln- 
vos et 10 signnl du clélug~ social". 

... 

.•. 

Ces onssr.crus no réussiront }_)n.s à noyer le uouvenont ouvriur dans le 
song, nais 10 pouss~rcnt à l' upo.:luc. vers 11 anarchi,s 0 qui 1r.rvint cl' :->.illours à nrdn­ 
tenir son existence jusciu'on 1914 à. tro.vcrs divors0s f'or-uc s - ceci c1..'nubnt plus 
que le: P. O. B.·s1écnrtc.. tr8s vite de L. lutto do c'laseo vérit:J.blü, tout on réuss:is­ 
sarrt à go.rdor une er'·'1.Ildo influonco sur ln nasse des ouvrd.er» -. Car le P. v. B. dès 

. t . . , 1 • 1 
~ l' t' t t ' ·t se. naassence se non r::. nains 1uprugn,, uc 11'.'.rx1sr.:0 quo au c onocra 1si:10 o :. us VJ. o 

il se révèla incnpn.bl(;) do portor ln clnsso ouvrière: à l'c.ssr..ut do 11Etnt bourgeois, 
conne l'explique Engels, dans si1 lottro à Kautsky, Lonùros Lo 3.II.1893, suite aux 
grèves gunfrru.os cl0 I89I et 1893 qui d:tinront le suffrc-..go universel nu yoto plural. 
Ces Jeux grèves f'ure:nt i:1putuousos et à l'opoquo-los dirige.:i.nts clu P. (:. B. no surent 
les porter plus loin dos lors quo le~ bourcuoisie fit qucl~u0s ·concessions. 

"Pour on r,.venir oncor'c à ln grève gunurnlu, il ne f:·.ut pas quo tu 
oublies quo los (:.irigoo.nts belges furent tout heureux quo 11 ·.ffniro 
80 soit boin passé, ils ont ou suffiSo.tJLH.3Ilt peurs d18t:rc contr.n.ints 
d0 nottro lour nc:nn.cc à oxucution : oux-uOuos ne voyaient quo trop 
bien qu'ils 0t,iont en nosure d0 f~irù bien pou ùo choses. Et celn 
dans m.1 pays osscntiolleucnt industri0l ot c.vec uno .'.U'[luo pou dis­ 
ciplinée, tout à fnit chrincelante, unosortcùo nilice.11 

,.., 

En I902, à. nouveau la grève t;én&rnlo ost procLenéc, œ.is cctt0 fois 
c'est 11 'lllinncc 'avec les libét:;.ux · qui stopj_)orn net 11 élnn des ncssos conne 11 expli- 
que Rosn Luxeubourg: "Co sont nwmt tou~ 11.)s lib~raux qui détorninèrent Lo progrnr.ru.c des 



socialistes dans ln. réccrito Lut to , C'est sur Leur ordre, notc.r.;.:.ient, que 
'le pcr t'L ouvrier clut renoncer au suf'f'rnge fSr.:.inin pour adopter la. re-:­ 
présenbtion proportionnelle conae clause de L:\ Constitution. 
Les libérRux c1ictèront égc..lenont aux scci:J.listes les noyons do ln 
lutte en se dressant contre La grève e(;nérdc nône ovant qu'elle· 
eut éclnté, on lu:i. i!.:pos:mt des li::ri. to_s Légal.es, lorsqu I elle fut dé­ 
clenchée, en laçant cl' abord Lo nof d'ordre de àissolution do La C.o.J.:i 
bre, en fa.is:>nt appeâ eu Roi conne ·-:.rM.tre suprêne ot en décicl.r.nt en­ 
fin, et dnns leur sé~nco du I9, contr~ireoent à ln décision do ln di­ 
rection du p:.rti socia.listo du I9 Avril, ln ceseataon de l[.',. erève 
gén6ralo. L:, t8.chc qui incoribatt aux chefs sociclistes n 16tai t quo de 
transmettre à la classe ouvrière les r:1cts d'ordre lnncés par leurs al­ 
liés et à faire la musique d'ngitation qui correspondait au texte li­ 
béral,, Enfin, le 20 Avril, les socialistes mirent à exécution'la der­ 
nière d~cision des libéraux en renvoyant leurs troupes chez elles. 

Ainsi, dc'.ll1s toute la campagne, les liboraux alliés des socialis­ 
tes apparaissent comme les véritables chefs, les socialistes coume 
leurs éxécuteurs soumis a; la classe ouvrière comrae une masse passi­ 
ve, entrainée par les social:i.stes à la remorque de la. bourgeoisie." .. 
Quant à la grève générale de I9I3: présentée par Vandervelde comme un 

.modèle du genre, Rosa LuxoLlbourg en fixe d'nbord l'impact puis dénonce le manque d'es- 
prit de résolution des chefs: 

"En I89;r:, la première courte grève de mnsse, avec !25.000 ouvriers, 
a suffi pour imposer l'institution de Jn commission pour la réforme 
du droit de vote. En Avril !893, il a suffi d'une grève spontannée de 
250.000 ouvriers pour que 1n C'hbmbre se prononée, en une seule longue 
séance, sur ln réfortle du droit .de vote qui croupissait depuis doux 
ans dans la cor.ira:.ssion. Cette fois la grève do 400.000 ouvriers, après 
neuf nois de préparation, après des sncrifices et des efforts n1atériels 
exceptionnels de 1~ part de la classe cuvrière, a oté brisée au bout 
de huit jours, s~ns avoir obtenu autre chose que la proBesse, s8.Ils en­ 
gagement, q_u 'w.10 coililission sans nanda'c et sans droit ù légiférer re­ 
chorchera une "f'oriaul.e d "uni, té11 concernant la droit électoral". 

"Mais toute la tactique du Pnrt.i bc:lgc prit une nouvelle orienta­ 
tion dnns la décennie suivs.nte. (Après !893 - NdR) Après que le droit 
électoral plural de ln ckasse ouvrière eut ouvert los portes du par­ 
lenent et y eut introduit un noubro toujours croissant do députés, le 
centro do g.cnvHé de l'action politi,pe et de la lutte pour Pégclité 
du droit electora.::. fut transpovté av. parâ.enent , En DeuiJ tc!:ips - et ce 
n I est d ' cilJ.eurs quo 11 autro cô+é dl; ~e: phénomène - un facteur tout 
nouveau entre en jau : l: all:'._a.nce avec ln bourgcoâ si.e libérale, allian­ 
ce qui devint un facteur inportant do ln tnctiquo socialiste. Ainsi 
furent accouplés, daas la p~litiquu du parti, deu~ uléocnts contradic­ 
toires: l'action ex~.ca-parlooentairo de la r;iasse et 11allianco par­ 
ler.ientnire c'.l.VOC le libéralis~e. Ln gr0ve de IJUSSO restcit bien un no­ 
yen de lutte 6prouvé, populsiru, très ~ppréci8 du prolétnriat, qui y· 
était attaché avec une énerg:i.3 tenti.ce, mais à pc..rtir de co nonent , il 
fallu tenir coup'to des ,:ùliés po..rler.1e,1tnires, des libéraux, d'abord à 
cause do l'hostilité de èlnsse profonde des possédants contre les ac­ 
tions prolét~ricnnos de nasse, et ensuit~ parce quo, forclnent, la 
grève de œ..sse touchélit on prcru.or lieu et de façon sensible los in­ 
tértts écono1Ji.quos de la bourgeoisj_e; c'est à dire ceux d<:::s alliés 
libérau."C." , • e 

"Cependant, lo pitoyable fiasco de l'oxpérionce de I902 n'n pas 
aDené lo p:~rti belge à se détnuhcr de son alliance néfaste avec les 
libéraux et à se concentrer à nouveau coI:J.plotenont sur l'action prolé­ 
tarienne ••• Les élections parlenent.:ures de I9I2 nnonérent, non pas 
1~ faillite des cléricn:ux, coLno on s'y attendait, nais celle du li­ 
bér<"'..lisne, et causèrent JJ~Do des pertes ~u pnrti socialiste, tandis 
que la réaction cloricalè entrait à nouveau au po.rlenont avec une 

. Iilti.jor'i té accrue ••• Rion d ' éto:nikmt à ce que lE'.. fureur et 11 ancr-tu­ 
oe de 1 déception aient de.nouvenu poussé d'un seul coup la uasse 

,, 



des oùvriers socialistes vers.leur: ancienne nri:ie éprouvée: 10.·grève 
de masse , Spontnnnéw=int, conaao un ouragan, le prolot.'.ll'int belge. se 
dressa à nouveau ap~ès le3 élections de Juin I9I2, pour conquérir 
par sa propre force 'ce que la seule tnctique pnrleraontaire s'était 
montrée, en 20 annéea, ccuplétooont incapable a.·1 urruchèr , I"iti.is, à ce 
moacnt, in fraction socio..liste et les chefs du parti- s':i.nter:e,)sè­ 
rent de toutG Leur énergd,e pour déconseiller la grève. Connne Ïl était 
imp,)ssiblo do donpter a.utreraent la volonté popul.rd.re illpétueuse, on 
proposn nux ouvriers de désarmer la grève de raasse d~jà coIJJI1encée 
et de préparer do façon tout à fait systémntiquo la grève clc mc..sse. 
La grève de rosse, mlthodique, bien préparée, apparut ainsi, dès le 
débùb, comrao un conproud.s cn+re 11 éncrgd,e oonba+tdve ir.1pét-uouse des 
masses et l'hostilité quo t~Boignciont à la grèv0 los chofs du par­ 
ti qui, I:lo..lgré toutes Les expériences araèr-ca, · rcsté'.ient nttnchés à . 
l'alliance avec le libérclisL10 et aux ospoirs pnrloraenfairos.11 (6) 

. Lorsqu 1 on Août ISI41 Lo déc.Lenchenont do La guerre itlpérinliste con­ 
traint los dirigeants du P. O. B. à. choisir cla.irommt leur camp, ils n'hésitè­ 
rent pas, et confornénent à lour passé, ils adhérèrent à l'"Union nationale11, 

participèrent nu gouvernoraent bourgeois et invitèrent J.es prolétaires à défendre 
leur "patrie", :i.rJ.i te.nt on cela. 11 ir.1L1onse najori l;é da la social-démocrntic et de 
la II0 Irrtcrnatrtonal.c dent Antt. I9I4 signifiait ln failli te ! 

L'action révoiutionnaire contre La guor're , qui inpliqunit do travail­ 
ler à "transforuer ln guer.co iDpérinli::r!;o en guerre câvt.Lc", ne pouvait dès lors 
quo se réaliser en rupture conp.lète cerce la. seconde: Intern.':ltionale, les DUl tiples 
·groupes quï .oscillo..ieni: ontz-s celle-ci ot l.' intorD2.tionnlisue véri tn.blc ainsi 
qu 1 avec le pacâf'Lsne hun:i.nif'.to" Cette Lut te, Lé!l.ino et los bolchéviks 11 ont à 11 é­ 
poque nonée sans rol~che, n0t.'llJL18nt er, :pnrticipc.nt aux conf'ér'enccs · de Zi.IJi:lerwald 
(I9I5). et Kionthnl (I9I6), :ü-:Pi.n0 rGlcr,ü t justc::10. rt qu' :i.l était :i,apossible do 
continuer à coexister avec los r,ocia.l-~tra1.tros ohauvdns de ln 2° Irrternatdonaâe : 

· "Et comnon t pourrvri en-~ ~~..-.veiller conuc l.ennen t cô+o à c8te, dans le 
nêno pc..rti, (!xi ~iu~~.::rr.:acc qui, ::tï_;?'è:3 (1,,r;.x ans do ln plus grande crise 
nonddr.Le , donnorrt Ùfü:~ J:-éron.ses di.'.llJui:.!'c.leoont opposées sur le. quce­ 
tion Le p.lus iupor-~Mt0 do ln. ta.d::.qU(, ac tuo.l.Lo du proléta.rfo.t "• •••• 
111 r··.L·C'Tt,·,-y,·L·-:~-,cn·,·~· TnITTJin+. t'o:-i, td·~·' ', a _n.c ...... d ... O.u .. '.w.. c. l,c;Cllo .CJc:. ·"··· ~erna J. Ilc.W.0 CS 1.;;Ja noc ••• 
Or, les houncc è.~. cG:.:ü:::-o, pro· leur pro:.x1gru1do d 1 "uni té" et de II défen­ 
se n:-,;';:.onn:1.o") IJë. . .r Lour désL.- do conci!io.ticr..~ avec leurs efforts do 
voile:.:- po.r ici:; :,;2..rol0s J ·~ div3rgm:~2::; les pl.us profondes, font le 
plus 0'3'.:.d tort ,',J. r:,.:..-._1:.rer:unt 011.YTie::- ur,. :c·ot;œd.:mt La faillite défi­ 
nit: vo ê:.e l' m:-crn,ct.?.'.1t noi-al, d0s :::::c'..:iul:l.s~~cs chauvâna, on prolongeant 
ainsi Lc.rr ~;_1f:1.uc>,'r' :::'-:x ï.of' 11:-i.c:s(':, .. , en r-mânarrt Lo cadavre dos op­ 
port:u:~.s '.:ori do .:.n l''.." l~:.t.::c-:r:c.tiorn,Ll Pour +cutcs ces rc.ison·s, je 
concé.dève q_vr.i le:. :hth• C'Jt'. ~:c-e IVl.utd~:· o t :::.r,)s autiros représentonts du 
"centrre" cet nour r:;1~ •···. c::_., .. .,,i-~ coco .,,j" ato" (7) ' "-'• - -'-~ ... ""'-'··· ...,,~~"'· .J. ........ , ...... ..,;. • ' 

Si los bc,J ~~hf-..ü:s CT./.J.l .rrt (·t,j pr6!.ar '.i è:i.cn avant ln guerre à 11 é­ 
ventua.li té d'une scicsion dans Le noi.vouont e,uvi·:~o:r intcrnn.tioœl (pour des rai­ 
sons historiq-u.os qu'il so:··2 .. :.t b:)p Long d.1ex:r;liq_L'.'Jr dans le cadre do cet article) / 
il en était nullcnont de nG::.10 or; Eo~gj.q;J.') ou .L: ·'.,x~rôno-gnuchc", la oinori t0 du 
P. O. B. sooblél.it ôtrc écrasée :n:c.:- :::.0 rlS::orDi':,:.10 du par td , Ln ninorité anti-ninis­ 
térialiste bactue en I9IO nonat t p:.~~:-.-t.iqnsn0nt un conbat d I o.rrière-gcrdo et propa­ 
geait à travers Le 11g.;:'OL'.:?O sr.ü .. :~ ~ . .:>~1 :réve,lu.t.~onnni:i:,1 de Bruxelles" .o t lu Cen­ 
trale d I éiducation ouvri01·e un ''c:1:-:·:::i :..:r:13'1 o.f.'.' .. d.i., sohénata.que, fortonunt ligoté 
par le réforoisne nIJbinnt J;_1 P:'.rti ,, c:' OL t ainsi (]_UC dès I9II, ln tende.nec andnéo 

. par Jacquenot te s I en ci.0tactc, c,;. fOll':'.1.t J.e jôu:rn:ù J. 111Exploi té". Colle-ci en rénli­ 
té no se r-oconnrd.ssaâ't ~1c..:'. dar.e Lo 11::.·xisnc révo-:..u~ionn.'.1.ire, elle était encore 
forteuent narquéo par 11.:.:.11.:.1.:.".'ci,.:.sL:c nnf.s eJ.l,; fa:i..sni t surtout du "syndica.lisr.10 ré­ 
volutionna.irG" son cheval, do ::i. taiiJ.u : ln: exp loi t611 on bcndrd, t rnsseublor : 

"au sein élu p::i:cti 01:t.r:d .. or 1L1i pence qt:..c Lo par-Lonont no z-osoudra pcs 
seul ln question eoc~.c.lü. I.13 ;.;yndiŒ.ùis:1e, à notre avf,s, aura le 
plus grand rôle dans cotte tâche;, ,1i nous croyons quo le syndicalis- 

--------" ---~ - .. --------- 



. \ ···.-:""·"" v.,.......,:;·4"-~>!";-..'J· ... ·~· ,,,,11, ... ••·.;1,,v,.• ...... ,. •. ,···$!>-• ... 

LlEl révolutionnaire à.oit ruIJ.Versor la société bourgeoise et instau- 
rer ln société.colloctivisto ou coJJDUniste do 

1donain, 
nous so1.lLlcs au-, 

si d1avis qu0 les syndicats actuels doivent nrracher par tous los 
noyens on leur pôuvoir toutes los ariéliorutions r::lll.térielles ( •••• ) 
et par une sorte cl' oxpropr-Latdon pnrtiolle préluder à la grande ex­ 
propriution ·finale". (5.3.19II - Cahiers nnrxistos H08) 

On était cncoro loin er Belgique: ù ln voillo do 1~ pronière guerre 
nondiale, do ln constitution d 11m véritn.blv courant nnrxiste ruvolutionnniro. 
Le preD.ier grand conflit iupéridist-.: n1allnit pns pcrnottre son apparition ovo.nt 
I9I8 nais il r6véln, aussa bien d,:111s son déroul.enerrt nêno qu'à 11 Aroisticè, quo 
le prolétariat belge, ne pouv,~it trouver sa véritable direction révolutionnaire 
dans ie groupe de 11 "Exploi to". · E',i eÎfet, La seule nction"intorne.tionnliste" ne­ 
née pnr lui fut la pression qu'il exerça sur le P. O. B. pour qu'il pc..rticipe à 
la conféronce de Stocld1olu en I9I7. .Iacqucrao t te on rendra conpbo devant 11 éxécutif 
de 11 Internation..".lo Cormuni.s se on 1921 on ternes nosurée : 

11:J?eildo.nt la GU.èr1·e, le trnvn.il politique fut ronclu oxtrfoqnont diffi- 
cile. Pourtl".nt, c'est dnns le groupe nctuel do l'"Ex:ploité" quo se 
trouvemt les honnes quit nalGTé los difficultés Lncorrtee'tcbkea, fant 
-intérieures au P . .,.rti qu'oxt6rioures à celui-ci (occupation, 6tnt con­ 
plot do siège, into+diction des asseo.tlées, suppression de lo. presse 
etc ;. ) nenèrcnt auprès dos tr.:i.vailleurs une o.ction constn.nto en vue 
du rétablisso~ont des relations intorr,~tionalos" (Cruiiors unrxistes N°9) 

Derrièreces vocablos se cachent los 11e;;sitntions du "contre" dénoncé pondnnt toute 
la guerre par Lénine ot :a 'g:'.·1..,.che de Zinnorwnld11• La "reprise des r. 1:::-.tions inter­ 
na tiona.les II signifi~ t cm f2.i t La continuation de la II0. In torna tionnle. A 11 oppo­ 
sé les bolchoviks (qui prirent part à. let Conférenco, œis contre l'r.'..viS do Unine, 
ot s1on retirèrent rnpidcncnt) virent dons StockholD un nouvo.:J.u retard npporté à 
ln fondation do 1~ III0 Internationale, leur ob:i,Qg,iif pende.nt toute le guerre! 

Pour s ' on oorrvrdr.cro , il sui'fi t do relire los pages coneacrées à La 
si tuatdon intGrnationo.lG dans Lu brochure de Lérrino "Les taches du prolétc.riat 
d.:ms notre rovolution" cl1Lvr:i.l I9I7 et sa postface du 28 Mai do ln nêne nnn(o. 
Ainsi donc 11 intc:.."llationnlis.:.ie d•a .Iacquenot to et do ses anis ne fut on riun dif­ 
férent sur le p.lnn poli tique do celui du "ccrrtr-c'' : hési to.. tians et bloc de fait 
avec los soc:L:1ux-chauv~.ns ( dénoncés :.!ais soulonen t en pnroles) contre les véri tn­ 
bles internationalîstos, .NQn ,;,ns ·):-éparntic,n à Le. guerre révolutionn:1ire et lutte 
contre sa propre bourgeoisie .9.n_:i.'3 tentatavo de reconcilier los "socialistes~~ do 
tous les pays, sans voir qu'ils sont dcv0!1US los bouchers de La classe ouvrièro, 
dénonciation purenorrt pacifiste et par Là-raênc ~uisib:!.c et contrc-révolutionnniro 
do la guerre ir:lporinlisto. Cr/cte poE tiqua cc tnstroph::.quc nnrquai, t .le retard con­ 
~rablo clu p:ro1 éj;Qt.=1~~.J2g1,3..q,, dcrrt La r<::sl)onsabili té inconbai t nu réfornisno 
social-dénocrn.lG. Nous vcr rons dans notro proche .. in nunéro co: .. :.ucnt le grand boul­ 
vor-soraent révolutionnniro, qui cOLiwOI}Ç.:J. en Octobre 1917 on Russie, pornit d'ospl­ 
rcr que le prolétn.r::..c.t oocd.de-rtal , en l'occurenc·J on Bolgique, nllo.it enfin pou­ 
voir· sortir do cette: orruèro :'éfor:ri.stc. Go1JL1cnt nussi cet espoir fut déçu. 



N O T E S 

I - Càlliers narxâ.s'toa 'N°9, Mars I97I, p 44. 

2 - Ibid p 45 

... 

3 - Il est intéressant de roL;.1Xquor à quGl point au contraire les "Al.u.s de l'exploi­ 
té" étniont nonbroux ••• sur lo pnpior: en prinç:ipe 39 groupes avec 730 nenbres 
qui nuraient dü fusionner avec 11 ancd.en par td , En r~a.li t.; la fusion norrtra à 
quel point ce groupo ~tcit "organisé" sur des bases socia.1-dCnocrates et nori 
ooununi.atee coune le souligne le rnppor t d ' c..ctivi +és du P. C. D. nu IV congrès , 
de l'I. C. (C.ilii0rs narxf stce, N° spcfoial, Septenbre I97I) : "les nenbnes de 
11 ancâen p'.lrti oxii;oaient ( c I est à. dir0 Le gz-oupo coi nunisto de Bruxelles N d R) 
la présence régulière des noubres nux séances ùe leurs sections, la désignation 
d'un trn.vail pnrticulfor et régulier pour tous, une activité r6olle do tous au 
sein du pnrti. Ils voulciunt un contr61G pernanent de cette activité. Colle-ci 
devnit ~tre à ln base du recrute:1(.mt". Co qui explique qu1o.près le. fusion la 
parti, nu lieu de oorrprendno IOOO nenbrce nili tants, ne poesédrd, t que "42 grou­ 
pes cooptant 702 uenbres inscrits et 467 nonbres assez rugulicrs. Le nonbre 
des nenbres qui acconplisscnt nvec clévoueuent leur tach0 de propagandiste ré­ 
volutionnaire est benucoup plus restreint. Chnquo groupe on conpte soulenont 
quelqu0s uns". (Rnpport sur l'organis::ition du Parti [1.U Ier congrès du Pc..rti 
Unifié - Avril 1922 - dans 110uvrnee citv ci ùessus p IOI et suiv['..!ltcs). 

4 - Rapport nu IV° Congrès de l'I. C. Ibid p I35. 

5 - On trouvern ces paasagcs dan s une a.dresse inti tul.ée "Los uassacree · en Belgique 
- nnnifesto du conseil génér'al, de Londres. A tous les nenbros de 11 A. I. T •11 
rédigoe par 1"f,.'U'X - publiée aux Editions J\hspéro (Paris I972~ dans un recuéil 
"Le syndi.cald.sao'' (ToLlo I p 123 et suivantes ) 

6 - On trouv0ra cos considérations dans plusieurs articles de R. Luxonbourg et 
·F. Mehring - reprosontants de l'nile gaucho do la social-d~uocratio nlleunn­ 
de dans un nUiléro dos cahiers Spartacus (Ma.Ts- Avril 1976) 

7 Cos citc..tions sont tirJes dv 1~ lettre ouverte à Boris SouvarinG 
du contre en Frnnco (I9I6) 
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POUR LE SOCIALISf·IEl : LES MIRAGES DE L'ECLECTISME. 

Alors que des prolétaires, pour la défense de leurs conditions de vie, com­ 
mencent à devoir quitter le terrain sur lequel les fourvoyant les directions syndica­ 
les; alors qu'ils cowmencent à se défier des méthodes que les pélXtis opportunistes 
leur·imposent, des groupes apparaissent pour orgoniser le champs politi~ue qui s'ouvre. 

· Nés le plus souvent sans racine historique et d'une réflexion intellectuelle, ces 
groupes théorisent bien des défauts et oscillations d'une classe désorientée par 
cinquante nns de contre-révolution stalinienne. 

"Pour le socialisno" est une manifestation typique de ltirnmédintisme, qui 
prétend en quelques phrases tirer un b~lan du passé et réorienter le prolétariat dans 
ln voie de son émancfpatdon, 
Nous nous limiterons ici à l.:i critiqua dû d.ux points développés par P. L. s. dans 
los documents de son usserabléc constitutive: lu quostion du front uni et la question 

, du Parti. 

L~ ~$2i~~~.!.::~~~ : 
Pour P~ L. S,, celui-ci ntost plus un front do co.t1bnt .Erolétarien contre 

l 'offensivo de la bourgoo.tai.o et do ses valets, les par tt s oppor-tuni.s tcs, mis on tou­ 
te cohérenc. avec 11 "apport" du maci.sme dont se réclanc P. L. S. ( entre aubros acquis 
"écloci;iques") il devient un bloc de classes où le prolétariat se trouve confondu dans 
la masse mal définie du "peuple" faco à une "exploitation" toute ausst rnLŒ définie : 
"Cr est le dévc.Loppouen t raôno du capi. tal.Lsno, qui, on intervenant dana tous los aspects 
de la vf,c, en rernodcllant et en détournant à son profit toutes les sjêres de La pro­ 
duction, crée une base a.1.tériolle pour le. convergence do tous los mouvements de ré- 

. sistance à 11 oxploi tat:i.on et à l'oppression. Et de cc foi t, le. base rJ.::.térielle pour 
la constitution du b],.oc ré-o-olutionnaj.1,'e est dirocte;JG_1;1t nnti-cnpi taliste" (3° Cahier 
p 32, c'est nous qui soulignons). Evidement "extr6;;1-.soè'oblige, le "p .... up'l,o travail­ 
leur" doit être unifié sous l'"hégéraonio" du prolétariat. 

Mais de ln par+ d' une o.rgam.satâon quï, preL'1ièrcucnt se r0daiac du naof.s­ 
me et donc do sa 'stratégie" suprême, le f'rorrt uni nnti-jnponais - aboutd ssencn't do 
ici poli tique de 11 Irrtcrnatdonal,o Cotaaurri s'te stnliniséo en Chine, qui avrd, t co rnoncé 
par la soumission du Parti Ceruuniste Chinois au IC-J.oningt;-:ng et p.'.:'.r le massncre du 
prolétariat révolu tio~mniro - ot qui, deuxfèncuen t, si tue la prontèr-o +rahâ.son du 
Parti Col:llJÙnistG Belge Èi. so. rentrée au gouvernencnt d'union no.tion."..lo en !946 (coml'le 
si ce n '·était pas là l 1_aboutissonent logique dos blocs do la rc".sistnncc), Les bul.Les 
paro.Les d"'nutonocie" et d'"hégénonio" sont de pitoyables vantardises. Car ù partir 
du nomerrt où on érige en nodèle, conne tous les groupes ao réclnma.nt peu ou prou du 

- -- ·- · .. _ nacd.sae, dos fni ts qui furent dos jalons dans ln liquide.tian du Parti Co . urunâ.s'tc Mon­ 
dial et dans ln défni te ln plus grnve du prol.étarf.at mondâal, enchainé par le stalinis­ 
De au char de La conservo.tion capitr.ù.isto : - de la défaite de 1::-. dénoczata,e à ln dé­ 
fense de 1., patrie "at'taquéo" et à se reconstruction - Les d(cletJ.ntions contre lu cen­ 
trisme de Ln L. R. T. ou Lo réforuisno du P. C. B. se récluisci1t ù un dénarquago pu­ 
rcncnt vcrbal , conne le révèle La rochorchc du "f:,:ont uni" avec ces organisations 
dont nous parlerons pl.us loin. C,;rtos ln thèse de P. L. S. tonte de donner une répon­ 
se à une rénlit·~ sociale à LaqucLl.e le prolétarint ne peut 8tre indiff0ront. I1 s'n­ 
gi t des uouvonentis dos classes noyonncs qui naissent inévi tablŒ:icnt sous ln pression 
du capital. Le prolotnriat entend bien rallior à son conbat cer t.rinos couches, sinon 
avant du noins n.près ln. r,'.volution. Mais cc qui pour L., marxi.eue caractérise fonda­ 
nontaâomont sur le plan poli tiqua los cl.aseoe moyennes c ' 0.~t leur nature hésitante 
et instable qui l0s fait osciller snns c0ssc du prolétD.l'int à la.bourGcoisic, parce 
qu'elles sont à 1~ fois intio.enont liéos au modo do production capitaliste et écrasées 
po_r lui. Le "r.iécontonteDont du petit productour, écrivait Lénine, ongendro très sou­ 
vent (et doit inévitnbl0mont engendrer pour b8nucoup) lo désir de défendre son exis­ 
tence do petit possédru1t, ciost à dire do défendr0 les basos do l'ordre exista.nt et 
nêne do r-ovenï,r on arrière ••• 11 ( Oeuvres T6 p 44-45) $ 

P. L. S. traduit cola 1:1.insi ·: dans la petite bourgeo.csd,e il y a d'un c6- 
té les bons qui aspirent nu socialisno, de l'àutre les ncuvad,s qui n'y asp.œent pas. 
Brillante dialectiqu0 ! "La socinl-dénocratio internntionnle est à La t8te du uou­ 
venent do libération dos naesos travailleuses et oxploi tck)s" clisni t lu programme do 

;,ot· 

• 
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Pl~ov. "Pas du tout, répondit Lénâne , .cllo est à la Mte uru.quouont do la classe 
ouvri~re et si à cette classe: adhérent d'autre éléncnts.cl) n0 sont quo·des 6lér.10nts 
o t non des câassos" ! ! · 

Quand on veut rééditer co "nouvcuont du libérD.tion c1os naescs laborieuses· 
et exploitées" il n I est pas étonnant que 11 O.:.J présorrto l.'. phaso de t!'Q.Ilsition nu. con­ 
muni eno conne ébnt "à. ln fois La dictature du prolétnrin t sur ln bourgeod sd,o ot la. . 
dénocratac ln plus lo.reo nu soan' du pcupl.o" (J° Cahier p I6) 

L<Js deux quosrtf.ons sont liées : 1110. née os si t~ cl·.J b. dâc tuturc du proléta­ 
riat disait Lénine est Li.ée de La façon ln pl.uo &troi te, L1 plus inclissolublo à ln 
thèse du nanff'eatc comauni.atu ec.lon Laque.Ll.e Lo prolotnri::t ost la soula c.Lassc vrüi­ 
nerrt r<.voluticnncire" ,/c cet.te. clic ca tur c, l'--' prolétnrü:-..t do.i t 11 cxc.rccr sur toutos Les 
autax.s classes : "ln. dicte.turc du prolét . .'.U'i.:-:.t 'c ' est la guerre ln plus hér'o.i.quo , la plus 
iuplac-.'lble de 1::-, c.Laase nouvéllo contra un onneui plus pui.asant , contre ln bourgeoi­ 
sie •••• dont lo.. pui.esance ne rtsiù..:: pas scul.. .. norrt c1:'ns ln for~~ du c.::i..).-li t;•.l inturn_:ti.)­ 
nal, ••• naf,s encore dans ln forco do 11 hab'i, tudo, dans 18. f'orcc do l:'.. petite production; 
or ln petite bourgeoisie ongendre. Lo co.pitalis:.10 et le. bourgcof.s.lc cons tannorrt , chaque 
jour d 'une nr,n .èr-e spontanée et dans des vastce proportions". (Lénine; Oeuvres conp.Lè tua 
T. 3I p 18). 

Il est vrai que pour P. L. S. lus contrndictic,ns qui existt:nt dans le soin 
du tlb,loc pcpul.afr-c" sont du type "uocondad.r-o" ! (3° Cethier p 34) Il est un nutzro pos­ 
tuJ,.at que l'on doit rolover dans cct to stro.tégiù do l'unitci populzd.ro c10ct colui sur 
Lequel, se fonde lu "front uni C.VL:C Lo réfornis;.,c" : "Dans L' .: t.::1.11c où nppc.rni t un bloc 
pcpulzriz-o -candid~t L;,U pouvoir et O...)J_)os.; t, un bluc houogéno r0,"J.ctionn'.1.ire qui cloi t lut­ 
te~ pas à pas pour consorvor ses :i.)rivilèg~s et qui ne peut le f:::.irô qu'en s' on prenant 
ouver-benorrt aux ncqui.s des trnv:üllcurs, réfor:.ûstes et r,:volutionnr.irus se trouvent 
objcotdvcnont dans Le u~n-:: c-u.ïp cont.r., l' cnnorai principal, Lu bou.rc..;:·Jisic." (3° Cahier 
p 42) Le fond do cc ~)ostul,'lt virnt do 1.::.. vision du :céforoiSJ:10 d éb ses contradictions. 
Lo cnrnc tèr c co:;trn.dic~oire des 1)·ërtis "ouvrf.ct's bourgeois", co. ne l,.s i'!.,.,p1:..l··.it·Léni­ 
ne, ne vient pas pour P. L. S. do la contradiction crrtr o lr~-b.:,.s. do cos p~rtic (los 
ouvriors) et 1~ cCTnctèr,., bourgoof,s do Leur prog.r,,. L0, Leur li:;.ison irrévcrsiblü avec 
Les éoonorues. et les Eitnts natâoncux , Il résul.t(;r,'.1.it siL1pl'orn.:nt do co :1u0, ù'uno part, 
ils, se b.:i.ttGr:.-:font pour Les r8vcndic,1.tions i.i.:.i..::3diatcs des tr •. waillours et·, c:1::mtr0 par-t 
que leur '!l.égilisne et leur· rcspcc t des institutions bourgccd.scs" les . cnpècherrd orrt }1 
leur nrriv6o au pouvoir do 11r0aliscr une tr1msiti0n au socâ.al.Lsnc", P. L. :'i. no voi,t 

· pas que s,i ces. p.:irtis f~nt. d_ tc:Jps on tv.:Lps ~r~ssion ,sl~ 1~m: n::i.1t::::·u. po:13-· lui conso~l­ 
lcr d I octroyer aux ïJrOl1;;ta1re~. Les _(,iUûl_qucs tu,o stes n:,Ci..:ss.~:ircs . u u,inticn do ln prux 

· soct.û.o, cc n'est pas :i.JOUI' d. f'endr'o los int.:;r8ts i;:;:1;ùi11ts ·::1."' L, c'lnaao ouvrâèr-o, nai s 
pour Gntrotcnir leur ini'luC;nc0 sur c0llc-ci et vi.co verso. d 1 0hc0nir d 1 ;;llc c:ln .. ns los 
D0!'.1Cnts de cr'Lso los 11S'."..·.:rifiCCS Volontaires", Ce C]UC: ln b'j..lJ~f:oo:i.si.., soul,o no pourrc.i t 
f,:i.i.re. Et c'est pourquoi lo C.'.'..ra.ctèrc contradictoirG Ù.1,; l'o~:j_jor.tunisDc n'est pas pour 
P. L. s., conne il l'est pour ncus et cor.u.o il l16t'.1it ~;c·u:.: Los bolchéviks dos prcniè­ 
res années de 11 Intorn.:'..tionale, une r:.iison su11plén0nt.'.'.iro do le conbc+trc non par Les 

_ .seules arncs de La pr0p::'.gnnd0 génér .. lu nrd,s -usai par l.'.'.. lutte (nonéo avoc nos né tho- 
. dos) sur lu ter:.:n.in où. il r,~e;n0 en nn1tre, celui den .Lut tos rovcndic:--.tivos do la classe • 
Pour .P. L. S., au contr2.irc, toute Ln str~t~r;io consiste à corrtrrdndre le r-éf'orr.u suo 
S,U "f'ront uni" et a y 11:?;r'{,TIOl~ SO. gauche. et son contre IJ''..T lt• .. l_.JCrSW).tion ot Ir. dissen­ 
sion". Et la lutte au soân du "front uni'? s,:mü t GvidŒ.ll::ont une "lutte pour l "uni, té", 
gare donc aux provocr.tcurs qui r-cf'usor-rd, t ce ccrcl.o 'IT'iciou.'C et qui pré tondornf.enf cou­ 
battre les par-td.s d les dirocticns syndic,~.1-.:;s oï.)prtunistos couac des trPi tros qu I ils 
sont. 

··-, Ln conc0ption p.pul Ls tc et d{:.Lcrr.'.tiquo du fron-~ unf.quo q1,11à ?. L.: .S. cor­ 
respond à set vision i;rnclu..'l.listc de 11 ur1:->.ncip['. tion 1,1rolétarie:m1u. C 1 os t à cet tè vision 
qu I il fo..ut 0er:.lcuEmt rn ttr':cher s:1 conc« p~ion du I)['..I'ti. 

C() .uont , sans tnéorâc, sans str:tégio, S:'J1$ princi:pœ f'errtcs ot sui Vis sans 
défa.ilLmcc par tou-co 11 orgl'..nisation pou.rrni t-on n.ssuuur les tAchus do préip.~n:ê;icn 
révolutionnr,.ire: du prol~trœiett qui incoubent au r,:u,ti ? 

Los choses é'.~.1):'.r,';'..issont bd.en c'Lai.ros quand P. L. S. cllcl2.X'c qu 111::.ucuno 

or-gani.sa tic-n révolutionn~iro no peut se proc.lnncr rujour-d I hui l' onbryon du iJo.rti rÉi- 
vo.lutdonnai.ro ni cncor e uoâns cc p::i..rti lui-r.!Ô11e11 ~ ( 6° Calri.or' :P 13) .• F. L. s. vou- 



drai t re1.aplir "vis à. vis do cotte gauche ouvrière o t populaire un r8lo de ccntr;-üisn­ 
tion do 11 enquête ec clos propositions", ( 6° rcclrlcr · P II) un r8le do pô l,e qui no denan­ 
de qu I à d.isp::.rnîtro quand cotte gaucho ouvrièro et pop- l:üro structurée ot poli tisifo 
r-oprondrn le fl.:-.nbe.:-'.u 0t construira. Lo parti. it off'octdveuerrt sans théorie révolutbn­ 
nad.re , on ne pout quo se tenir à 1-1. queue des nassca, non Les précéder, on peut leur 
fniro dos "proposâ tions11 unis surcnont P'.!S lies diriger. "Seul un pnrti guidé par uno 
théorfe d ' avant f:!."2.rde peut ronplir le rôlt de coubatr to.nt d ' .want gc.rdc" ~criv.:i.i t Lé­ 
nine en I902 (ot non pas on I9I7, c I est à (lire à. un nonorrt où. Lo pnrti bcl.chévk n1 e:xur­ 
ç,".i t pas encore, loin de: là, une Lnf'Lucnce dGternin~,nt0 sur ln clo.ss0) contre d'autres 

• · ador-abeuns des t~chet/ ,,ctuollos et "concrè toa" en olloll5"nôuos, sons lion tvr:«: Le but 
finnl ot le progr.us.,o r6volutionr1.:-,irc. P. L. S •. rnval,o r8lo du 1.x>.rti o. cülui d'un or­ 
dinateur : 1\x:i.rtir des i.:.::i.ss0s, synthétd.scr Leurs id~cs Les plus :w,:nc0os, roproposcr 
ces Ldéos :-,wc ncasoc, lus anonor à. en fn.iro l' cxpérd.onoo prrrtd.quo, rccuouillir leurs 
opinions" (3° CDhier p 5I) dans un éternel cer'c.Lo vicieux. 

Co r.ent ne pas n.v:)ir cotte vision Ldéal.Latc, 0wpiristu, intcrclnssisto du 
parti pcdagogue qui _:cl,'..iro les nasses popul-u.roe, qui, corr ie un u.:i.roir, Leur renvoie 
leurs propre» id~os et rcjc ~te leurs prcpr-cs corrtr-xdfc bi.cns quand 1:: théor'Lo est un 
"guid"' ••• const.vricnt; no<~iiiéG et nodcl.ée par le d.;vui,,;,ipor.i- .. nt de La Lutrte do clnsses". 
(30 Crulier p 3I). Co.x.orrt on absoncc de bases thuorico-t--i.ctiquoo fori.:.1os 0t accop técs 
do tous, le oerrtrriLi.sno et 1~. é!.isciplinc v;~ri t::.ble c..t crgnniquos du pe>..rt:j. peuvent-ils 
no p-is fnir..:: d<:'.f:-rnt ~ Il est inév:i. t-1.blo que ccttc absence pr.:is:\gu diçs <li vcrgoncea in­ 
term,s, dos OSCÜ:).;:..ticns et dos. hour-t s, CO. ne en connaissant dos .. \~rt_s:-n'Î.s:1ti ES SÏ.!Ji-· 
lires naf.s un pou plus ancd.onncs tellos qu ' Avo..n{,-"Unrdic. Oj,.iuric.. on Hclie ou 11 Organâ->. 
sa Hon co.nnuni.atc des Tr.'.'..v:üilours on 1i'rC'.Ilc". Et cc no sont pas des r-ecct tes ,n,rtifi­ 
ciolles 00Lil.10 ln "conpo ai, tien ;xi.jori t,ür(... do tous los échc.l.Lons du pnrti pnr dos tra­ 
vi-.illcurs" ou d ' au tr-c s g:ll'::.ntics "cl..:: L~ dénocrrrtao'' cOJ-.r"G. lé'. Ji:3cussi,}n ou La cri ti- 
quo qui pouvont p.".llior. è. cette carcnce , 

.... 

t 

',l 

Si La révolution prol0t.'.'.l'icnnc n' ét'.J.i t paa Li. guer.ro à ncr t d'une classe, 
celle des so..ns-ruserves, contra une classe bourgeoise forte d'uno lontuo oxpériance 
Lrrtornata.onal.e de dor.Inataon et dotés d1Etnts ccn tr-al i.sée et ::?.ri.1''.s jusqu1nux dents, 
L--cis une questa.on d 'icluus dos uassee et do L~.,ts d ' ordre, si l' lut-ce clos classes n I é- 
1;ai t pas réglée par des lois r.m.tfrivller.h.mt clcHor1.ùnées, nai.s livrée aux "choix po­ 
li tique:Js" des individus ou clos groupoa, il n'y aur.u t pas besoin, offoctivcLi\_;nt, d'un 
étnt-r.m.jor pourvu d'un0 clt1.ir0 conn-d se-nco du but et des noyons do ·1 .. '- lutte, d'un 
pl.an tactiqu0 :_ t:i.bli ù l' t:vence et d ' une orgnnisntion de &,T 11i t, cap-ib.l,c clo ciuentor 

- les efforts du p..:olétnrin t o t do Le condui.r., fèrs.icnerrt vers La victoiro. Il n'y aurrd, t 
pas besoin d'un pc..rti nu sens où 11 en tond le: narx.i.sue : un "drrtof.Lec tucû col.Loctdf'", 

... un. "qunrtior gifofral dca Lut tee" (3° Oahi.cr p 55) iJ.n.1édintos o t popul.rd.roe pour raf t 
le ru.1placor, et il n'y ::i.ur.iit p.is beso in non pâue do 1,., {,rép::i.ror Long+oups 11 l' avan- 
ce. 

Aujou.rd "huf., Lr, Lut te p. ur l'.'.. prépl".r.:i.tion rév·)lutiomu.i :re: et le. reconstruc­ 
tion du pt"'.rti du prolut::i.rint ir\i::oso d' avc. r tiré jusq_u' ,'.1.U bout los leçons de ln contro 
révolution stc.J.inionn0 o·~ cl.:.: Le déglnércsccnc0 de 11 Irrtornata.onn.Lc Co:-rnmisto, z-catcu­ 
ré l' int[e:r'i1.lité de le. thlorio n"ll'xisto ccntro tx.us ses L:.lsific::i.teurs cl ses 1ir0ten­ 
dus onrdchf.ssour s, du lutter pour ngu{zr:ir Lo pc.rti nai.ssant , nu ccrrt '.~t do Li. c.Laaso 
ouvrière et d1.111s toute une sértl.o d ' nffrontcn.:mts. 

On né peut lutte:r . contre Li f.:i.lsi:fic~i.tion do Ir, théorie: rv.rxa,e G(; po.r le 
stalinisuo en c.yo.Iit rccours à. 11 v.c'Loc td.sne , On no peut lutter contre se d,:n,üi tiun 
dos principes r0volutionn'."'..iros on part:~go.'.:llt txrcc lui des pc,stuli~ts co. 1, :0 Lo prii,ulis..;, 
BO ot le dcriï:ocratisuu. La voie do La prépara tion révolutfonn . .-,_iro ot dv ln rcconsti tu­ 
tion du parti do cl.asse ost 1.m0 voie tlifficilo et oacarpéo , Coux qui pr êchcnf des 
voies plus courtos vi; nodris âpr os no p'-'uvont qu ' (p.-;,.issir los obstacâcs sur Lo chor:ùn 
clu prolét::i.ril'.t. 


